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Face à une industrialisation rapide et à un nombre croissant de concurrents sur différents mar-

 h s  l s  ntr pris s t nt nt    s‟   pt r r pi  m nt  u  h ng m nt  fin    r st r   flot. D ns 

ce contexte, la maîtrise de la chaine logistique semble être un facteur majeur qui contribue à 

l  fl xi ilit     l‟ ntr pris . Il  st p rti uli r m nt import nt  ‟optimis r les approvisionne-

ments    r l  r nt  ilit   t l   omp titivit    s  ntr pris s  ‟ ujour ‟hui   p n  nt  ‟un  po-

litiqu   ‟  h t  ffi      t  ‟un   onn  g stion des approvisionnements. 

Le Lean management et ses principaux outils permettent la réduction des valeurs non ajoutées 

en termes de coût et/ou délai et l‟ ugm nt tion    l  p rform n     tr v rs l‟optimis tion  u 

processus après avoir détecté ses dysfonctionnements. 

Parmi l   iv rsit   ‟outils  u L  n  nous  vons utilis  l    rtogr phi    s  h in s    v l ur 

(VSM) qui étudie la circulation des flux physiques et  ‟inform tions  insi les calculs du lead 

tim  pour  ut  ‟ limin r l  g spill g  et optimiser le processus par la suite proposer des amé-

liorations. 

Notre étude est effectuée à la direction approvisionnement et transport SONATRACH ou 

nous avons  t  li un  ss i  ‟optimis tion  u pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt p r l‟ l  or tion 

 ‟un  VSM    tt    rni r  nous   p rm t  ‟optimis r l s   l is longs  u pro  ssus 

d‟ pprovisionn m nt  t  limin r  es surcoûts.  

 

Mots clés : pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt  optimis tion  L  n management, cartographie des 

chaines de valeur VSM. 

  



Abstract 
 

Faced with rapid industrialization and a growing number of competitors in different markets, 

companies are trying to adapt quickly to change in order to stay afloat. In this context, control 

of the supply chain seems to be a major factor that contributes to the flexibility of the compa-

ny. It is particularly important to optimize supplies, because the profitability and competitive-

ness of today's companies depend on an effective purchasing policy and good supply man-

agement. 

Lean management and its main tools allow the reduction of non-added values in terms of cost 

and/or time and the increase of performance through the optimization of the process after hav-

ing detected its dysfunctions. 

Among the diversity of Lean tools, we have used value chain mapping (VSM) which studies 

the circulation of physical flows and information as well as lead time calculations in order to 

eliminate waste and optimize the process by then proposing improvements. 

Our study is carried out at the SONATRACH supply and transport department where we have 

established a trial to optimize the supply process by developing a VSM, the latter has allowed 

us to optimize the long lead times of the supply process. and eliminate overhead. 

 

Keywords: supply process, optimization, Lean management, value stream mapping VSM



 الملخص

 

 انخغييز يع بسزعت انخكيف انشزكاث حذاول ،انًخخهفت الأسىاق في انًُافسيٍ يٍ انًخشايذ وانعذد انسزيع انخصُيع يىاجهت في

 .انشزكت يزوَت في يساهى رئيسي عايم انخىريذ سهسهت في انخذكى أٌ يبذو ،انسياق هذا في .لذييها عهى والفت انبماء أجم يٍ

 وإدارة فعانت شزاء سياست عهى حعخًذ انيىو نشزكاث انخُافسيت وانمذرة انزبذيت لأٌ ،الإيذاداث حذسيٍ خاص بشكم انًهى يٍ

 .نلإيذاد جيذة

 يٍ الأداء وسيادة انىلج أو / و انخكهفت ديث يٍ انًضافت غيز انميى بخمهيم انزئيسيت وأدواحهاإدارة انخصُيع انزشيك  حسًخ

 .أعطانها اكخشاف بعذ انعًهيت حذسيٍ خلال

 انخذفماث حذاول ذرصح انخي (VSM)رسى خزائظ سلاسم انميًت  يخطظ اسخخذيُا حُىع أدواث انخصُيع انزشيك، بيٍ يٍ

 وفينكم عًهيت  انًضافت غيز انميىيٍ  يٍ أجم انخخهضنكم عًهيت  انىلجيذة  دساب إنى بالإضافت وانًعهىياحيت انًاديت

 حذسيُاث. الخزاحالأخيز 

 ،VSM حطىيز خلال يٍ انخىريذ عًهيت نخذسيٍ حجزبت أَشأَا ديث سىَاطزان في وانُمم انخىريذ لسى في دراسخُا إجزاء حى

 .الإضافيت انخكانيف إضافت انى إنغاءانىلج  حمهيمانزؤيت و بخذسيٍ الأخيز هذا نُا سًخ ولذ

 :المفتاحيةالكلمات 

 VSM انميًت سلاسم خزائظ رسى ،انزشيك انخصُيع ،انخذسيٍ ،انخىريذ عًهيت
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Introduction générale   
 

L‟ nvironn m nt   onomiqu    tu l   omin  p r   s  h ng m nts   onomiqu s  onst nts  t 

une concurrence intense entre les plus grands groupes industriels et commerciaux du monde, a 

complètement transformé les données et les principes précédemment appliqués.  

L  mon i lis tion n‟  f it qu‟ ugm nt r l s  nj ux  n t rm s    str t gi   ‟ ntr pris   t    

positionn m nt   l‟  h ll  mon i l . L s   h ng s     i ns  t    s rvi  s   vi nn nt    plus 

en plus une arme bien gérée pour atteindre les objectifs de performan    ‟un   ntr pris  ; l s 

approvisionnements sont sans aucun doute une des activités et fonctions les plus importantes 

à maîtriser pour toute entreprise sur la voie de la rentabilité, cette fonction est devenue de plus 

en plus importante, car elle semble être une source critique de compétitivité en termes de 

temps et de coût. 

L   ut prin ip l  ‟un   ntr pris   n t rm s  ‟approvisionnements est de satisfaire le besoin 

 n m ti r s pr mi r s ou m t ri ux. Pour    f ir   l‟optimis tion  u pro  ssus 

 ‟ pprovisionn m nt  st un   t p   ru i l  puisqu‟ ll  permet la centralisation de toutes les 

  tivit s   on     r  uir   onsi  r  l m nt     oûts  t    t mps   insi qu‟un   m lior tion    

la qualité. 

Ce processus comporte multiples opérations  ont l‟  h t  l  sto kage, le transport, 

l‟ ntr pos g   m nut ntion  livr ison. 

La fonction approvisionnement est  u  œur    l‟  tivit     l  SONATRACH  ainsi l‟  t ur 

m j ur   ns l s in ustri s  u p trol   t  u g z  u s rvi      l‟  onomi   lg ri nn   elle doit 

donc assurer la performance de la supply chain.  

Une supply chain du futur correspond à la chaine logistique Lean cette approche en termes 

 ‟ ugm nt tion    l  pro u tivit      r  u tion   s  oûts  t   s   l is. L  L  n m n ge-

ment est une démarche de gestion au plus juste qui vise à éliminer le gaspillage et améliorer la 

p rform n      l‟ ntr pris .  

L‟ ppro h  « L  n m n g m nt » r pos  sur    nom r us s m tho  s, nous utilisons la car-

tographie des chaînes de valeur VSM (value stream mapping), cet outil roi du Lean permet de 

r ussir l    m r h   ‟optimis tion  t  ‟ ugm nt tion    l  v l ur ajoutée à travers la circula-

tion   s flux physiqu s  t  ‟inform tions    l   h in     v l ur  n pr  is nt l  l    tim  pour 

but de détecter le gaspillage ainsi les activités de non-valeurs ajoutées durant le processus afin 

de réduire le temps et proposer des améliorations possibles de la performance.  
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D ns     ont xt   nous  vons    i      nous pr s nt r     t outil  t l‟utilis r  omm  outil 

 ‟optimisation du processus  ‟ pprovisionn m nt  notr  prin ip l o j  tif s r     r pon r  

notre problématique de recherche donc à ce niveau poser la question suivante :  

Comment peut-on opti i er le proce     d’approvi ionne ent via l’application de la carto-

graphie des chaînes de valeur VSM ? 

Nous avons dérivé de cette problématique une série de questions secondaires qui nous per-

mettront  ‟org nis r notr  tr v il    s voir : 

- Comment conçu le processus approvisionnement de la direction approvisionnement et 

transport-SONATRACH ? 

- Qu ll s sont l s prin ip ux  ysfon tionn m nts  u pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt    

SONATRACH-DAT ? 

- Comm nt l‟optimis tion des maillons  u pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt de la DAT 

peut-elle servir ses client internes ? 

- Quelle est la contribution de la VSM   ns l‟optimis tion  t l‟ m lior tion  u pro  s-

sus  ‟ pprovisionn m nt ?  

Pour répondre à toutes les questions précédentes, nous proposons les hypothèses suivantes :  

 H1 : l‟ ppli  tion    l    rtogr phi    s  h in s    valeur VSM est susceptible de re-

médier aux dysfonctionnements majeurs au niveau du pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt 

de SONATRACH-DAT. 

 H2 : l  VSM p rm tt it  ‟ limin r l  g spill g   i  ntifi r l s v l urs  jout  s  insi 

optimiser les retards coûteux de chaqu  op r tion  u pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt 

 H3 : l‟ ppli  tion  ‟un  VSM cible permettrait de réduire le lead time totale.  

Afin de vérifier les hypothèses et détecter les maillons  u pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt 

qu‟on  oit l s optimis r, nous avons opté par une méthode de collecte des données « entretien 

semi directif » avec les responsables des services au sein de la DAT   insi l‟o s rv tion sur 

terrain  

Après la détection des dysfonctionnements et les maillons ou on peut optimiser nous avons 

utilisé l‟outil  ‟optimis tion « la cartographie des chaines de valeur VSM »   
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A travers ce mémoire, nous allons essayer de répondre à notre problématique, notre cas pra-

tique un groupe industriel SONATRACH précisément direction approvisionnement et trans-

port (DAT). 

D‟un  vu  glo  l  notr  tr v il  st  ompos     trois  h pitr s  l s   ux pr mi rs  onstitu nt 

la partie théorique et le troisième la partie pratique, chaque chapitre comporte trois sections  

Le premier chapitre : concepts fondamentaux des approvisionnements, porte sur des générali-

tés de la logistique, présentation de la fonction approvisionnement, les processus achat/ ap-

provisionnement ainsi le transport et le mode de paiement.  

Le second chapitre : principes de base du Lean management et VSM (value stream map-

ping), permet de comprendre les principaux fondamentaux utilisés lors de notre étude pratique 

  s voir l    m r h  L  n  t s s prin ip ux outils  insi l   on  pt  t l  mis   n œuvr     l  

VSM. 

Le troisième chapitre : Optimisation du pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt    SONATRACH-

DAT vi  l‟ ppli  tion    l  VSM  portera une présentation du groupe SONATRACH, la divi-

sion production et la direction approvisionnement et transport.  

Ensuite, une pr s nt tion    tout l  pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt    l  DAT  t fin l m nt 

l‟ ppli  tion    l‟outil    r solution    notr  pro l m tiqu  l    rtogr phi  des chaînes de 

v l ur  nous  r  rons un  VSM    l‟ t t   tu l  t un  VSM    l‟ t t futur  ( i l ) qui sera 

optimisé  v   un pl n  ‟  tion  orr  tif.



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre I : Concepts fondamentaux des 

Approvisionnements
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Chapitre I : Concepts fondamentaux des Approvisionnements 

Introduction   

Dans un environnement économique en perpétuelle évolution où la mondialisation écono-

mique rend la circulation des biens et services de plus en plus facile et fluide par la levée pro-

gressive des entraves au commerce. Les entreprises sont maintenant confrontées à une multi-

pli it   ‟ pprovisionn m nt  t   un  v ri t  qui  onstitu  plusi urs sour  s 

 ‟ pprovisionn m nt. C s   rni r s  oiv nt f ir  o j t  ‟un  r fl xion profon    t p rpé-

tuelle afin de parvenir à une meilleure gestion des coûts.  

Les approvisionnements sont sans doute une des activités et une des fonctions capitales à maî-

triser pour chaque entreprise engagée dans la course économique. Il s‟ git    l‟ x  ution opé-

r tionn ll     l‟  h t  l  fon tion  pprovisionn m nt s‟ins riv nt fon tionn ll m nt   ns l  

management de la supply chain. Cette fonction est responsable de la planification et de la ges-

tion   s flux physiqu s  ntr  l‟ ntr pris   t s s fourniss urs  y  ompris l s qu stions  omm  

l‟ x  ution des commandes ou les demandes de livraison, la gestion des stocks, des entrepôts 

et la logistique liée au transport amont. En conséquence, cette fonction est complémentaire et 

directement liée à la fonction Achats. 

Dans ce premier chapitre nous allons aborder dans la première section généralités sur la logis-

tique, la deuxième section sera consacrée à la fonction approvisionnement et la fonction 

achat, le lien entre les deux fonctions ainsi les processus approvisionnement /achat, la der-

nière section portera sur les différents modes de paiement, les incoterms et les modalités de 

paiement qui ont un grand rôle dans le transport amont s‟il s‟ git  ‟un   h t étranger.
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Section 01 : généralités sur la logistique  

Dans cette première section, nous tracerons les fondements de la logistique ; son historique et 

définition, ses différents types, les objectifs et la performance logistique, mais aussi la supply 

chain et la supply chain management, les fonctions de la logistique (logistique amont et logis-

tique aval)  insi l‟optimis tion    l  supply  h in p r l‟ ppro h  L  n.  

1. La logistique  

1.1 Historique de la logistique : 

La logistique est issue du génie militaire, est chargée    l‟ pprovisionn m nt   s troup s  fin 

qu‟ ll s puiss nt m int nir l urs   p  it s op r tionn ll s tout  u long  u t mps. L  g stion 

  s sto ks    m r h n is s  t  ‟ rm s   insi qu  l ur tr nsport  sont l s   ux fon tions fon-

damentales de la logistique. Pour les produits à long terme, la logistique militaire a développé 

le concept de "soutien logistique intégré", qui combine toutes les activités qui contribuent à la 

 isponi ilit   ‟un pro uit ou  ‟un  quip m nt pour un utilis t ur   e la conception au déman-

tèlement, y compris la production et la maintenance, en un seul processus systémique. Con-

formément à cette application, le concept de logistique a été développé dans les universités 

des États-Unis dans les années soixante puis soixante-dix comme une composante essentielle 

de la gestion des affaires en particulier pour les produits vendus aux consommateurs.                                                        

Ces universités, maintenant distinguées par leur approche marketing, en font un objectif prin-

cipal de la logistique pour assurer la livraison des produits aux clients, avec le service étant un 

 l m nt int gr l    l‟offr  glo  l  f it   ux  li nts. Où l‟Atl ntiqu  r n ontr  l   

Extension de la fonction pour inclure la fabrication et la distribution (chaîne 

 ‟ pprovisionn m nt) : Pour améliorer la performance logistique, c.-à-d., le respect de la 

feuille de facturation créée par les fabricants ou les distributeurs, qui précise quand et où la 

marchandise doit être livrée, ainsi que dans quelle condition, les parties impliquées dans la 

fon tion ont  l rgi l urs  om in s  ‟int rv ntion pour in lur  " mont" (g stion   s flux    

matières au lieu de stockage) et "aval" (gestion des flux de matières du lieu de stockage au 

lieu de distribution). L   isponi ilit    s m ti r s pr mi r s    s  ompos nts  ‟ ss m l g   t 

  s pi   s    r  h ng    tous l s niv  ux    l   h în     f  ri  tion influ  sur l  t mps qu‟il 
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faut pour compléter un produit dans une entreprise de fabrication. En conséquence, le terme 

"chaîne logistique" est utilisé.
1 

1.2 Définition de la logistique : 

En général, la logistique vise à satisfaire des demandes ou des commandes relatives à la ges-

tion  u m t ri l (tr nsport  sto k g   t  istri ution)   insi qu‟ ux flux  ‟inform tion  ssociés. 

Elle est chargée de la gestion des moy ns qui p rm tt nt  ‟ tt in r    s o j  tifs   insi qu     

la mobilisation des ressources pour les atteindre.  

La première définition a été publiée en 1948, par l   omit    s   finitions    l‟Am ri  n 

Marketing Association
2
 : « la logistique concerne le mouvement et la manutention de mar-

 h n is s  u point    pro u tion  u point     onsomm tion ou l‟utilis tion » 

 NCPDM „National Council of Physical Distribution Management‟
3
 a définit la logistique 

comme :« L  pro  ssus    pl nifi  tion   ‟exécution et de contrôle des procédures de trans-

port et de stockage des biens (et des services) efficace et efficient, et des informations asso-

 i  s   u point  ‟origin   u point     onsomm tion   ns l   ut    répondre aux besoins du 

client » 

J.F. Magee
4 

considérant que la logistique est une « technique de contrôle et de gestion des 

flux   s m ti r s  t    pro uits   puis l ur sour    ‟ pprovisionn m nt jusqu‟  l ur point    

consommation » 

Selon BALLOU
5 

: « La mission de la logistique est de fournir des biens et des services aux 

consommateurs au bon endroit, au bon moment, et dans les conditions souhaitées, tout en 

 ssur nt l  plus gr n    ontri ution   l‟ ntr pris .  

1.3 Les types de la logistique : 

PIMOR, identifie de nombreux types de logistique en fonction de leur but et de leurs mé-

thodes : 

 

1.3.1 La logistique militaire :  

Vise à tr nsport r sur un th âtr   ‟opération l s for  s  t tout    qui  st n   ss ir    l ur mis  

 n œuvr  opérationnelle et leur soutien 

                                                 
1
 FENDER, (M) et PIMOR (Y) : Logistique, 5

ème 
édition, DUNOD, Paris, 2008, P. 3. 

2
 TEXIER, ALII : la logistique d’entreprise, édition DUNOD, Paris, 1996, P.12 

3
 TEXIER (D) et HERVE (M) et COLINE (J) : La logistique d’entreprise vers un management plus compétitif, 

édition DUNOD, 1998, P.12 
4
 J.F. Magee: industrial logistics. Analysis and management of physical supply and distribution New York, 

McGraw-Hill, 1968 
5
  BALLOU (RH): business logistics management, practice Hall,1999 
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1.3.2 La logistique d’approvisionnement :  

Permet la livraison de produits, de composants et de sous-ensembles de base aux installations 

de fabrication 

1.3.3 La logistique d’approvisionnement général : 

Permet  ‟apporter     s  ntr pris s    s rvi   ou des administrations une variété de produits 

dont ils ont besoin pour leurs opérations (par exemple, des fournitures de bureau)  

1.3.4 La logistique de production :  

Consiste à livrer des matériaux et des composants aux lignes de production et à planifier la 

production ; cette logistique tend à avaler toute la gestion de la production. 

1.3.5 La logistique de distribution :  

Consiste   apporter au consommateur final ; soit dans les grandes faces commerciales, soit 

chez lui en vente par correspondance par exemple, les produits dont il a besoin 

1.3.6 La logistique de soutien : 

C l  impliqu   ‟org nis r tout    qui  st n   ss ir  pour  ssur r l  fon tionn m nt  ‟un sys-

tème complexe, y compris les activités de maintenance. 

1.3.7 Une activité dite service après-vente : 

R ss m l     u oup   l  logistiqu     souti n    l‟ x  ption qu‟il  st  ff  tu    ns un  nvi-

ronnement de vente par la personne qui a vendu un produit ; le terme "gestion des services" 

est parfois utilisé pour décrire la surveillance de cette activité. 

1.3.8 Logistique des retours : 

Il s‟ git    r  up r r l s pro uits qu  l   li nt n  v ut plus ou n  v ut plus r p r r   insi qu  

de traiter les déchets industriels, les emballages et les produits obsolètes allant des pneus de 

voitur   ux ton rs  ‟imprim nt .
6
 

1.4 Les objectifs et la performance logistique : 

L‟o j  tif tr  itionn l  ‟un syst m  logistiqu   st    fournir un niv  u  l v     s rvi     un 

moin r   oût. Autr m nt  it  il n  f ut p s n glig r  ‟ utr s o j  tifs    logistiqu  op r tion-

nelle qui mènent vers la performance 

 La réponse optimale au client : il s‟ git    l    p  it     l‟ ntr pris    r pon r    ns 

les meilleurs délais aux exigences des clients 

                                                 
6
  PIMΟR (Y)  t FENDER (M) : logistique, production distribution soutien    ition DUNΟD  2010  P4.  
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 La variabilité minimale : les retards de livraison, les problèmes lors de la fabrication, 

les livraisons v rs un m uv is  ntr pôt… p uv nt  on uir    un  fort  v ri  ilit    ns 

l s pro  ssus logistiqu s    l‟origin      oûts  l v s  t     li nts ins tisf its 

 Le stock minimum : il est nécessaire de faire des efforts pour réduire les stocks, afin 

de maîtriser les coûts logistiques, sans pour autant sacrifier le niveau de service client. 

 La consolidation des transports : ce poste représente un des coûts logistiques le plus 

fort. Or on sait que le coût de transport est directement lié à la nature du produit, à la 

taille de la cargaison et à la distance. 

 La qualité : il faut appliquer à la logistique les principes du Total Quality Manage-

ment, appliqué en production de façon plus classique et quasi-systématique  

 Analyse en termes de cycle de vie du produit : les garanties offertes au client et le re-

cyclage de plus en plus fréquent des matières obligent les entreprises à se préoccuper 

  s qu stions logistiqu s sur l‟ ns m l     l  vi   ‟un pro uit. 

Selon Bowersox et Closs, la performance logistique ne peut être atteint  qu  si l‟ ntr pris  

réussit    oor onn r l   on  ption  u r s  u logistiqu   l‟inform tion  l  tr nsport  l  str t gi  

   sto k g   l‟ ntr pos g   l  m nut ntion  t l‟ m  ll g   r pr nons r pi  m nt   s  lé-

ments : 

 La conception du réseau logistique (network   sign) :  on  voir l  r s  u signifi  

qu‟il f ut   t rmin r l  nom r   l‟ mpl   m nt  t l s tâ h s r sp  tiv s     h qu  

élément du réseau. 

 L‟inform tion : est-il n   ss ir     r pp l r   qu l point l  m îtris   l‟  h ng   t l  

r pi it   ‟o t ntion    l‟inform tion  onstitu nt   s  l m nts  l s    l  p rform n   

le rôle des prévisions est aussi à souligner 

 Transport : c‟ st   rt in m nt l‟ l m nt l  plus  n i n   t qui   l  plus int r ss  l s lo-

gisticiens. Son coût, malgré une baisse significative, le place toujours en tête des pré-

occupations. 

 Le stockage : les décisions concernant le stockage dépendent fondamentalement de la 

structure du réseau logistique et du niveau de service client retenu. 
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 L‟ ntr pos g   l  m nut ntion  t l‟ m  ll g  : très souvent les choix effectués dans 

  s  om in s  on itionn nt l  r pi it    s livr isons  t l  r  lis tion  ‟un  v rit  l  

traçabilité.
7
  

2. Supply chain : 

L  logistiqu    f it pl      ns l s  nn  s 80   l  notion    Supply Ch in   ont l‟o j  tif  st 

 ‟optimis r l  g stion   s flux physiqu s  fin n i rs  t  ‟inform tion l  long    l   h în  lo-

gistique.  

2.1 Définition de la supply chain : 

Les experts du domaine ont donné plusieurs définitions de la supply chain, dans notre re-

cherche nous avons retenu trois définitions, parmi lesquelles : 

POIRIER et REITER définissent la supply chain comme suit : « la supply chain est le sys-

tème grâce auquel les entreprises  m n nt l urs pro uit  t l urs s rvi  s jusqu‟  l urs 

clients. »
8
 

D‟ pr s GERARD
9
 « l  Supply Ch in r  ouvr  l‟ ns m le des flux physiques, information-

n ls  t fin n i rs    puis l s  li nts   s  li nts jusqu‟ ux fourniss urs   s fourniss urs. Ell  

p rm t  insi    l  so i t    ‟ voir un  vision glo  l     son   tivit      s  fo  lis r sur l  sa-

tisfaction du client en rech r h nt l‟optimis tion    l‟ ns m l       tt   h în . »  

Selon CHRISTOPHER
10 

« la supply chain est un réseau des entreprises qui participent, par 

des liens en amont et en aval, aux différents processus et activités qui génèrent de la valeur 

sous forme de produits ou services destinés au consommateur final. » 

2.2 Les fonctions de la logistique :  

La fonction logistique gère directement les flux matières, et indirectement les flux associés 

immatériels : flux  ‟inform tions  t flux fin n i rs. L s flux matières sont souvent subdivisés 

 r itr ir m nt  omm  : «  monts » (   l  pro u tion   l‟entrepôt) ; «  v ls » (   l‟entrepôt   

la consommation) ; « retours » le flux retours (du consommateur au recycleur ou destructeur 

ou bien du consommateur au producteur).  

                                                 
7
 MEDAN (P) et GRATACAP (A) : Logistique et supply chain management, édition DUNOD, Paris, 2008, P.15 

8
 POIRIER : supply chain management, édition DUNOD, Paris,2013, P. 

9
 GERARD (Baglin) : Management industriel et logistique Concevoir et piloter la Supply Chain », ECONOMI-

CA, 6 ème édition, 2013, p499 
10

 CHRISTOPHER : supply chain management créer des réseaux à forte valeur ajoutée, 3
ème

 édition, Pearson 

éducation, Paris,2005, P.19 
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2.2.1 La logistique amont : 

L  logistiqu   mont   onfin   jusqu‟  un    t  r   nt    ns   s op r tions    tr nsport  t    

sto k g   u s rvi    ‟un  g stion    pro u tion  ll -même largement déconnectée du mar-

ché, est maintenant en prise directe ave  l s imp r tifs         rni r  n p rti ip nt   l  r  li-

sation  ‟un tripl   ut :  

Amélioration de la qualité des produits : définir et stabiliser les réalisations avec les fournis-

s urs pour qu‟ils livr nt «  on  t pr mi r  oup ».  

 Réduction du coût des pro uits :  t  lir   s  ir uits  ‟ pprovisionn m nt  upr s   s fournis-

seurs de proximité ( iminu r l s sto ks grâ     l  r   tivit   t  ou   s fourniss urs loint ins   

f i l   oût    m in  ‟œuvr  (  tion sur l   oût glo  l  ‟  quisition). 

Réduction du dél i    mis     isposition   s pro uits :     l r r l s pro  ssus  ‟ pp l  ux 

fournisseurs et réduire leur temps de réponse.  

Les activités amont comprennent :  

2.2.1.1 Le développement : 

C‟ st l  création ou mo ifi  tion    l‟ xist nt   t l  r  h r h     sources 

 ‟ pprovisionn m nt  par la mise en relation avec : 

 Des fabricants, aussi appelés producteurs, industriels, fournisseurs ou sous-traitants 

 Des prestataires de services, parfois appelés sous-traitants, commissionnaires de trans-

port ou transporteurs  

 Prestataires de services intellectuels, parfois appelés « consultants logistiques » ou 

« consultants » 

2.2.1.2 Les achats : 

Qui impliquent la notion de « contrat » et de « vendeur ». Nous définirons la fonction achats 

 omm  l  fon tion r spons  l     l‟  quisition des biens ou services nécessaires au fonction-

nement de toute entreprise. 

Cette mission doit en général s‟exécuter dans le respect des points suivants : niveau de qu lit   

 xig   livr ison   s quantités souhaitées dans les délais attendus, dans les meilleures condi-

tions de services et de s  urit    ‟ pprovisionn m nt.
11

 

                                                 
11

 BRUEL, (Olivier) : politique d’achat et gestion d’approvisionnement, édition, DUNOD, Paris, 1993, P. 3.  
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2.2.1.3 L’approvisionnement :  

L‟ pprovisionnement est une technique ou une méthode pour livrer un bien ou un besoin à un 

tiers. Il est possible de diviser le processus  ‟ pprovisionn m nt  n   ux vol ts : physique et 

administratif (informationnel). 

Des flux administratifs : sont n   ss ir s pour l‟ nvoi  t l  r   ption  ‟inform tions     

commandes, de commandes et de facturation.  

Flux physiques : ils comprennent le transport, la gestion des frontières et la gestion des stocks. 

2.2.1.4 Sélection des fournisseurs : 

L  pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt  st souv nt  ompl x  p r l  variété des facteurs qui in-

fluent comme les conditions économiques du marché et les performances des prix ou les 

changements des investissements de stocks. Chaque catégorie de produit peut être achetée 

dans quatre cas de figures partant de situations programmées jusqu‟    s  hoix stratégiques 

ou politique :  

Approvisionnement de routine : Automatism s  orr spon  nt     s situ tions pour l squ ll s 

des procédures constantes suffisent.  

A h t   s  sur l‟étude des performances : Ces achats non programmés se justifient générale-

ment par une étude rationnelle des avantages inconvénients, produits plus performants, pro-

duits de substitution, bref, ces achats sont basés sur une analyse économique des perfor-

mances entre plusieurs options  ‟  h t.  

Achats stratégiques : Ces décisions non programmées affectent généralement plusieurs dépar-

tements ou même tout  l‟ ntr pris  ; un nom r  import nt    p rsonn s sont impliquées dans 

ces achats, ce qui peut les rendre éminemment politiques.  

2.2.1.5 Le transport amont :  

C‟ st l‟ sp  t logistiqu   org nis tion  u flux  ll nt  u fourniss ur   l‟ ntr pôt  op r tions 

douanières.
12

 

2.2.2 La logistique aval :  

Il s‟ git    l  p rti  logistiqu  qui consiste à acheminer l s pro uits issus  ‟un pro  ssus    

production vers le client final.  

Les activités aval comprennent :  

                                                 
12

 https://www.clog.fr/definition-logistique/ (consulté le 07/05/2022 à 15/28) 

https://www.clog.fr/definition-logistique/
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2.2.2.1 L’entreposage :  

Il est un des éléments clés de la distribution même  n  iminu nt l s sto ks l  politiqu     flux 

t n us puiss  f ir   roir    l   isp r tion   s m g sins. Au  ontr ir   r pp lons-le, la poli-

tiqu     s rvi    ng g  l s in ustri ls   créer des magasins de proximité rendant le réseau de 

distribution plus complexe et nécessitant une gestion toujours plus pointue des stocks et des 

magasins. Il reste que se pose en permanence le choix de livrer à partir de centres peu nom-

breux ou même uniques, ce qui accroît le coût de transport en diminuant les coûts de stock-

age
13 

2.2.2.2 La préparation de la commande :  

Qui p ut port r  ‟ utr s noms : 

La répartition : pour les entreprises du secteur pharmaceutique (en incluant toutefois sous 

cette dénomination le « stockage » et le « transport aval »).  

L‟éclatement : pour les entreprises du secteur des produits frais (qui implique un point 

 ‟ ntr   uniqu  s ns sto k g    insi qu  l  p rtition   s v hi ul s  t l  r  h rg  imm  i t ). 

2.2.2.3 Le transport aval :  

Qui se décompose en :  

Tr  tion : C‟ st- - ir  l  tr nsport jusqu‟  un point    répartition ou  ‟éclatement ou de mise 

en tournée. 

P ss g    qu i : Pour « éclater », « répartir » ou « mettre en tournée » sur  ‟ utr s véhicules.  

Distribution : c‟ st- -dire transporter au « dernier kilomètre ». L   hoix  u mo      tr nsport  

tout  omm    lui  u nom r     m g sins     istri ution  st  i t  p r l  délai    mis     is-

position du produit. Ell   nglo   l‟ ns m l    s   tivit s  x r   s  ntr  l  mom nt  t l  li u 

où l  pro uit est achevé et l  mom nt  t l  li u où il s r    ns l s m ins  u  onsomm t ur. 

3. De la logistique à la supply chain management : 

L  logistiqu  r pr s nt it tr  itionn ll m nt l‟  tivit  qui  ssur  l‟  h min m nt  u pro uit 

 u point  ‟origin  jusqu‟ u client fin l. Ell  s‟ st   sorm is int gr     ns l   on  pt  u 

supply  h in m n g m nt  ont l‟o j  tif  st  ‟optimis r l  g stion   s  iff r nts flux (phy-

sique, informationnel et financier) tout au long de la chaîne, du fournisseur du fournisseur au 

client du client.
14

 

                                                 
13

 LAURENTIE (J) et autres :  processus et méthodes logistique, édition AFNOR, 2001, P. 243.  
14

 LYONNET (B) et SENKEL (M) et CLAMENS (S) : supply chain management, DUNOD,2019, P. 
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3.1 Définition de la supply chain management : 

Selon MORANA
15

 « la supply chain management comprends la planification et la gestion de 

toutes les activités r l v nt    l  r  h r h     fourniss urs     l‟ pprovisionn m nt     l  

transformation et toutes les activités relevant du management logistique. Cela inclut tout par-

ticulièrement la coordination et la collaboration entre les partenaires du canal, qui peuvent et 

être des fournisseurs, des intermédiaires, des prestataires de services et de clients »  

NCPDM
16

 définit la supply chain management : « T rm     riv nt l‟int gr tion      ux   ti-

vit s (ou plus)   ns l   ut    pl nifi r  m ttr   n œuvr   t  ontrôl r un flux  ffi i nt    ma-

tières premières, produits semi-finis  t pro uits finis     l ur point  ‟origine au point de con-

sommation. Ces activités peuvent inclure, sans que la liste soit exhaustive, le type de service 

offert aux clients, la prévision de la demande, les communications liées à la distribution, le 

contrôle des stocks, la manutention des matériaux, le traitement des commandes, le service 

après-v nt   t   s pi   s   t  h  s  l   hoix   s  mpl   m nts  ‟usin s  t  ‟ ntr pôts  l s 

  h ts  l‟ m  ll g   l  tr it m nt   s m r h n is s r tourn  s  l  n go i tion ou l  r utilisa-

tion des éléments récup r  l s ou mis   l  f rr ill   l‟org nis tion    tr nsports  t l  tr nsport 

 ff  tif   s m r h n is s  insi qu  l‟ ntr pos g   t l  sto k g . » 

Selon SAMI
17

 la supply chain management se définit comme « la coordination systémique et 

str t giqu     s fon tions tr  itionn ll s    l‟ ntr pris    ns un r s  u inter-entreprises avec, 

pour o j  tif   ‟ m lior r l  p rform n      l‟ ntr pris . » 

3.2 Optimisation de la supply chain par l’approche Lean 

Pour répondre aux changements rapides des marchés auxquels sont confrontées les entre-

pris s  plusi urs  ut urs s  sont int r ss s   l‟int gr tion   s notions  ‟ gilit   t    philoso-

phie Lean au sein des chaînes.  Ainsi, les termes de « Lean supply chain ou chaîne logistique 

Lean » et « chaîne logistique agile » ont été créés. 

L‟ ppro h  Lean est généralement associée à une philosophie (Womack et Jones, 2005) qui 

Consist    s‟ ll g r    tout l  sup rflu   ns un  ont xt   ‟ m lior tion  ontinu  pour   venir 

plus r   tif. L‟ ppro h  L  n p ut  g l m nt êtr    fini   omm  un syst m     m n g m nt 

                                                 
15

 MORANA : la logistique durable, édition LAVOISIER, Paris, 2013, P.24 
16

 MEDAN (P), GRATACAP (A), logistique et Supply chain management, DUNOD, paris, 2008, P.31  
17

 SAMI (Alexandre) : Stratégie logistique, fondements, méthode, applications, DUNOD, Paris, 2001, P. 23 
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vis nt l‟ m lior tion    l  p rform n   p r l‟ limin tion   s g spill g s ou  l m nts non 

créateurs de valeur pour le client.
18

 

3.2.1 Chaîne logistique Lean :  

Dès la fin des années 1980 la démarche Lean a été appliquée de manière intensive dans 

l‟ ns m l   u s  t ur  utomo il  mon i l  t  h z s s sous-traitants 

L s r sult ts sp  t  ul ir s      tt   ppro h   n t rm s  ‟ ugm nt tion    l  pro u tivit      

réduction des coûts et des délais ont suscité un vif intérêt des entreprises 

Ainsi  p r l  suit      nom r ux  utr s s  t urs  ‟  tivit s ont mis  n pl    l‟ ppro h  L  n 

t ls qu    s  ntr pris s issu s    l‟in ustri    rosp ti l   l‟ l  troniqu   l  gr n    onsomma-

tion ou  n or  l s s rvi  s…  t .   

L‟ ppro h  Lean semble être une solution idéale pour améliorer la performance globale des 

entreprises, mais aussi leur performance logistique. 

L  g stion    l   h în  logistiqu   oit m int n nt êtr   nvis g    fin  ‟ tt indre trois objec-

tifs majeurs. 

3.2.1.1 L’optimisation des coûts et des délais : 

Qu‟il s‟ giss   ‟org nis tion  u tr nsport     g stion  ‟ ntr pôt ou    g stion   s sto ks  l  

sujet des coûts, ainsi que la question des délais de livraison, sont critique. Chaque entreprise, 

p r  x mpl     vr  trouv r un  quili r   ntr  l  r  u tion   s sto ks  t l‟ vit m nt tot l   s 

stocks. 

3.2.1.2 L’amélioration de la qualité de service et la satisfaction du client : 

Une chaine logistique efficiente concourt à assurer la livraison des clients en temps et en 

heure mais aussi à éliminer les erreurs au moment de la préparation des commandes.  

3.2.1.3 L’amélioration de la productivité des opérateurs :  

Par l   i is    l‟optimis tion   s flux    matériels, des flux humains mais aussi des flux 

 ‟inform tion.
19  

Section 02 : la fonction approvisionnement et la fonction achat  

Dans cette deuxième section nous allons mettre en lumière le concept et les notions des deux 

fonctions achat et approvisionnement. Nous présentons quelques définitions, les missions, 

o j  tifs  m tho  s  ‟ pprovisionn m nts m is  ussi l s st   s      v lopp m nt de la fonc-

                                                 
18

 LYONNET (B) et SENKEL (M) et CLAMENS (S) : supply chain management, DUNOD,2019, P. 
19

 LYONNET (B) et SENKEL (M) et CLAMENS (S), Ibid.  
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tion achat  l‟o j  tif  l s   t gori s  ‟  h ts  insi l s pro  ssus  ‟  h t approvisionnement, et 

le lien existant entre les deux fonctions. 

1. Fonction approvisionnement : 

L  fon tion  pprovisionn m nt s  situ   n  mont    l  pro u tion   ns l   y l   ‟ xploit tion 

   l‟ ntr pris . L s typ s  ‟ pprovisionn m nts tr it s sont  iv rs : matières premières, 

pièces de rechange, matières consommables, emballages, marchandises, mais aussi énergie, 

sous-traitance, transport, investissements, etc. 

1.1 Définition de la fonction d’approvisionnement : 

S lon l‟EGM
20

: « la fonction approvisionnement est : « La fonction responsable de 

l‟  quisition   s  i ns ou s rvi  s n   ss ir s  u fon tionn m nt    tout   ntr pris     ns l s 

quantités souhaitées, dans les meilleurs délais, compte tenu des meilleures conditions de ser-

vi    t    s  urit   ‟ pprovisionn m nt ».  

D‟ pr s PERSON
21
: « L‟ pprovisionn m nt  st l‟ ns m l    s op r tions qui p rm tt nt    

m ttr    l   isposition  ‟un utilis t ur un  i n ou un s rvi   non  isponi l    ns l‟ ntr pris  

 t  orr spon  nt   un   soin   fini  n qu ntit   t  n qu lit    ns un t mps   t rmin     un 

cout minimum »  

« L‟ pprovisionn m nt   pour  ut    r p n r   ux   soins    l‟ ntr pris   n m ti r     Pro-

 uits ou    s rvi  s n   ss ir s   son fon tionn m nt. Il  onsist      h t r   u bon moment et 

 u m ill ur prix  l s qu ntit s n   ss ir s    pro uits    qu lit       s fourniss urs qui r sp c-

teront les délais » 
22

 

Cette fonction traite ainsi de la planification et de la gestion des flux physiques entre 

l‟ ntr pris   t s s fourniss urs  in lu nt l s pro l m tiqu s     omm n   ou  ‟ pp ls    li-

vraison, de gestion des stocks, de magasinage et de la logistique liée au transport amont.  

                                                 
20

 EGM : Encyclopédie de la Gestion et du Management, édition DALLOZ, 1999, Paris, p.50.  
21

 PERSON (Helene) : Guide pratique de la fonction achats et approvisionnement en PME / PMI, édition 

MAXIMA, 2000, p.210.  
22

 LEENDERS et FEARΟN  t NΟLLET : la gestion des approvisionnements et des matières, Gaétan Morin 

éditeur, Paris, 1998, p.24.  
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1.2 Missions et objectifs de la fonction d’approvisionnement : 

1.2.1 les missions de la fonction d’approvisionnement : 

L  mission g n r l     l‟ pprovisionn m nt  st    m ttr    l   isposition   s  iff r nt s uni-

t s    l‟ ntr pris   qu n  il l  f ut  l‟ ns m l    s pro uits util s  u  on fon tionn m nt    

ces unités.
23

 

Un  fois qu  l  fon tion     t rminé quel produit il fallait acheter auprès de quel fournisseur, 

et dans quelles conditions, la fonction approvisionnement détermine quand ? Et combien ? Il 

faut commander.  

Autrement dit, la mission de cette fonction est de répondre aux besoins et attent s    

l‟ ntr pris   p r l s possi ilit s  u m r h   mont   v     s norm s r sp  t  s    qu lit      

qu ntit   t    t mps  v   l  moin r   oût  fin  ‟ vit r   s situ tions    ruptur s    sto ks. 

C tt  mission  ontri u     m lior r l  r nt  ilit     l‟ ntr prise en agissant sur les coûts, et 

 n s‟ fforç nt    r  uir  l s  oûts  ‟  h t   t  n  m lior nt l  g stion   s fon s   insi  ll   

P rm t    tr nsm ttr   ux  utr s s rvi  s    l‟ ntr pris    s inform tions sur l  m r h  

amont. 

Afin  ‟   omplir   tt  mission, elle doit garantir deux conditions apparemment contradic-

toires :  

• Approvisionner la production en quantités suffisantes et au bon moment ;  

• Réduire les stocks pour éviter une immobilisation financière trop coûteuse. 

Il convient donc pour la fonction approvisionn m nt    trouv r l‟ quili r   ntr    s   ux 

éléments.  

1.2.2 Les objectifs de la fonction approvisionnement : 

Objectif de fonctionnement : l  s rvi     h t  oit m ttr    l   isposition  u s rvi   pro uc-

tion des quantités de matières suffisantes pour son  on fon tionn m nt  fin  ‟ vit r tout  rrêt 

ou r l ntiss m nt    l  f  ri  tion   ns l  m sur  où tout  ruptur     sto k impliqu  un  

perte des clients ou un retard dans le programme de production.  

Objectif de qualité : l  qu lit   ‟un pro uit  st un critère crucial pour son succès. Le choix 

 ‟un pro uit    h ut  qu lit   t  ‟un fourniss ur fi  l   ssur  l  s  urit     l‟ ntr pris . 

                                                 

23
 JACQUES, (B) : syst me d’approvisionnement et gestion des stocks,   ition  ‟org nis tion univ rsit    1991  

p.23.  
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L‟ ntr pris    onomis   n  vit nt l s  oûts inutil s ( oûts  ‟ limin tion   s    h ts  r t r s 

de livraison, etc.). L‟o j  tif    qu lit   ontri u  gr n  m nt   l‟o j  tif     omp titivit  

(Concurrence entre les entreprises). 

Objectif des coûts : l s s rvi  s  ‟ pprovisionn m nt tr v ill nt toujours   r  uir  l s  oûts 

 ‟  h t ( n s l  tionn nt un fourniss ur plus avantageux) et les coûts de stockage (en stock-

ant seulement ce qui est absolument nécessaire). 

Objectif de délai : l'idéal est de n'avoir que des stocks minimaux, proches de zéro, ce qui 

réduit les coûts de stockage, mais qui restent suffisants pour faire face aux besoins. Il convient 

que l'entreprise puisse s'assurer auprès de ses fournisseurs de délais brefs et fiables de livrai-

son des biens commandés.  

1.3 Méthodes d’approvisionnement :  

L  f it qu‟ u une variable entrant dans la gestion des stocks et dans l‟ pprovisionn m nt 

n‟ st p rf it m nt  onst nte  t pr visi l  nous  m n    p ns r     s syst m s  t     s mé-

tho  s  ‟ pprovisionn m nt s lon  h qu  typ   ‟  tivit   l  t ill     l„ ntr pris   t s lon l  

valeur des matières premières accusées.  

Les deux variables les plus importantes qui définissent ces méthodes sont la quantité com-

mandée et la date de la passation de la commande. En conjuguant les deux variables, les ges-

tionn ir s  uront   l ur  isposition plusi urs m tho  s    g stion   s sto ks  t p ssation de 

commande. 

1.3.1 La méthode complètement périodique :  

C  syst m   st  pp l    ussi syst m     sto k m ximum  il p rm t l  r  pprovisionn m nt  n 

m ti r s pr mi r s pour l‟ ntr pris      s   t s (p rio  s) fix s  pour r  ompt r l  m g sin 

de stock g  jusqu‟  l    p  it   m xim l    t pour s‟   pt r  ux v ri tions   ns l‟  tivit      

l‟ ntr pris   l  qu ntit    pprovisionn m nt  st v ri  l . C tt  politiqu  privil g  l  p rio i it  

 u li u    l  qu ntit     ‟ st pour quoi  ll  p rm t    r p n r   ‟  or    l  qu stion :  

Quand f ut-il  omm n  r   Puis    om i n f ut-il commander ? 

Cette derrière question est souvent utilisée dans une consommation régulière de matière pre-

mi r    omm   ll   st propi     l‟o t ntion   s m ti r s p riss  l s.  

Pour   tt  m tho    l  r isonn m nt   onomiqu   onsist    trouv r l  p rio   optim l  qui 

minimis  l s  ours    g stion   s  pprovisionn m nts  t    g stion    sto k qui s‟   pt nt 
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 ux   soins    l‟ ntr pris . P rmi l s  v nt g s org nis tionn ls qu‟on p ut se procurer de 

  tt  m tho     ‟ st un sto k    s  urit  import nt.  

Quand les commandes se font avec des quantités variables de chaque passation, il est inutile 

de connaîtr  l‟ t t    sto k  ntr    ux p ss tions  l‟inv nt ir    ns      s s  f it p rio ique-

ment comme les commandes à des périodes égales.  

Un   s sp  i l p ut s  pr s nt r   ‟ st l    s  ‟ pprovisionn m nt   s gr n  s p rio  s  c‟ st-

 -dire les commandes se font entre des périodes très éloignées, alors ça devient utile de pro-

    r     s inventaires permanents, mais dans des intervalles rapprochés pour raccourcir les 

grandes périodes.  

1.3.2 La méthode à point de commande :  

C  syst m   st utilis    ns un  org nis tion qui pr n  l  qu ntit   omm n     omm  fix    

des périodes différentes. La commande est déclenchée quand le niveau de stock est arrivé au 

s uil  u sto k  ‟ l rt  qui  orr spon   u sto k minimum qui  st  pp l  point     omm n  . 

L  niv  u r  l    l   omm n    st suivi  t   s qu‟il  st fr n hi    point   n pro      lors   

passé un  nouv ll   omm n    v   l  mêm  qu ntit     h qu   pprivois m nt  onnu   

l‟ v n  . 

L  typ     m ti r  g n r l m nt  pprovisionn   v      syst m   st     l ss  A   ‟ st- - ir  

un  m ti r    un  gr n   v l ur  t à une consommation régulière.  

Cette politiqu  n   ssit  un flux  ‟inform tion  on  rn nt l  niv  u r  l  u sto k  p r  onsé-

quent l‟inv nt ir  p rm nent est obligatoire, ce qui rend ce système coûteux.  

1.3 3 Méthode d’approvisionnement   date fixe et point fixe :  

La consommation dans cette méthode est régulière et concerne des articles ayant une faible 

v l ur   on     l   l ss  C. L  v ri nt        syst m   st l‟os ill tion  u niv  u  u sto k 

entre le stock minimum et le stock maximum (rétablissement conditionnel). 

A l‟ rriv e    l    t     l‟ pprovisionn m nt  il f ut  x min r l  sto k   t on pr n r  un  

   ision   s e sur le niveau du stock, si la quantité est inférieure  u sto k minimum  on  oit 

p ss r un   omm n   pour r t  lir    sto k   son niv  u m ximum.  

1.3.3 Méthode d’approvisionnement à date variable et quantité variable  

C‟ st un  m tho   qui s‟ ppliqu      s m r h n is s     l ss  A   ‟ st- - ir    un  gr n   

v l ur. L‟ pprovisionn m nt  st tr s v ri  l   t  l  toir   m is il r pon    l‟in isponi ilit   

  s m ti r s    s  i ns  t s rvi  s  ‟un  m ni r   ffi      n o s rv nt r guli r m nt l  ni-
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v  u  u sto k   ns l  m g sin. N  nmoins puisqu  l‟ nvironn m nt qui  ntour  l s  ntre-

pris s  st tr s vol til   il s  p ut qu‟  un mom nt  l‟ ntr pris  s‟ pprovisionne en petites 

quantit s  ou  u  ontr ir   n gr n  s qu ntit s   t si ç  n   orr spon r  p s   s   onsomma-

tion     us    s  l  s sur l  m r h    rrêt    l  pro u tion  l‟ ntr pris  f rr  f        s  oûts 

excessifs de stockage ou pénurie. Dans cett  m tho   l‟inv nt ir   oit s  f ir  l  plus souvent 

possi l   t  ‟un  f çon p rm n nt .
24

 

1.4 Processus d’approvisionnement : 

D s  t p s  n h in  s sont   r sp  t r  fin    m n r    i n l  mission  ‟ pprovisionn m nt 

que ce soit dans une grande ou petite entreprise, nous exposerons ci-dessus les principales 

 t p s  u pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt : 

1.4.1 Calcule du besoin : 

Le calcul préalable des besoins est une étape essentielle du processus de provisionnement et 

nécessite une attention particulière. Plus le besoin calculé est proche de la réalité, plus il sera 

facile de réduire les approvisionnements tout en évitant les ruptures.  

L    l ul   s   soins s r   vi  mm nt  iff r  suiv nt l s m tho  s  ‟ pprovisionn m nt  t 

de gestion des stocks retenus.  

1.4.2 Vérification et traitement de la demande d’achat : 

Lorsqu  l  s rvi     h t   pprovisionn m nt r çoit l    m n    ‟  h t. Il  st    s  r sponsa-

bilité de vérifier que le besoin a été parfaitement défini. Pour faciliter la tâche des approvi-

sionneurs, il  st souh it  l  qu  l    m n    ‟  h t  it un  form  norm lis    u s in    

l‟ ntr pris .  

1.4.3 Passation de la commande : 

Lorsqu‟un  pprovisionn ur   t  t  un   soin  il  ff  tu  un   tu      m r h    n s l  tion-

nant une offre qui répond aux exigences du  li nt  insi qu‟  l  politiqu   ‟  h t    

l‟ ntr pris . Il  m t  nsuit  un   omm n   vi  un  on     omm n   qui  oit  xprim r  l i-

r m nt l s int ntions   s   ux p rti s   t qu‟il soit  i n sûr v l  l    v nt l  loi. P r  onsé-

qu nt  l‟insign   u  omm n  nt doit comprendre les renseignements suivants : 

• L  nom  t l‟  r ss     l‟ ntr pris  qui  omm n   ; 

                                                 
24

 ARDA, (Y    Politiques d’approvisionnement dans les syst mes à plusieurs fournisseurs et Optimisation des 

décisions dans les chaînes logistiques décentralisées, thèse de doctorat en système industriels, université de 

Toulouse, 2008, P. 15.16.  
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• Le numéro de la commande et sa date ; 

• Le nom et adresse du fournisseur ; 

• La description et quantités des articles ou fournitures commandés ;                             

• Le prix des articles ;                                                                                                         

• Les instructions générales (marqu s   s  olis  nom r   ‟ x mpl ir s    l  f  tur ...)  

• L s instru tions  ‟ xp  ition (  stin t ir   mo      tr nsport  itin r ir ) ; 

• La date de livraison ; 

• Le mode et conditions de paiement ;  

1.4.4 Suivi de la commande : 

L‟  h t ur n   oit p s  tt n r  qu  l  fourniss ur l‟inform     l‟  h v m nt    l  commande 

; il  oit plutôt  ommuniqu r  v   l  fourniss ur   s qu  possi l  pour s‟ ssur r qu  l  livr i-

son s r  t rmin  . Il n‟y   p s      l i ni    politiqu     r m ours m nt ;  ‟ st   l‟  h t ur 

de décider au cas par cas. La réconciliation peut se faire par courriel, par e-mail, par fax ou 

p r t l phon   m is il  st toujours pr f r  l      ons rv r un  ossi r   rit. L‟  h t ur  st r s-

pons  l     l   omm n   jusqu‟     qu‟ ll  soit  r hiv       qui  st  pr s la réception et le 

contrôle de la qualité et avant le paiement. 

1.4.5 Réception et contrôle de livraison : 

Elle est généralement assumée par un service de réception qui a pour taches :  

De recevoir les livraisons des transporteurs ou des fournisseurs eux même 

D‟i  ntifi r   ontrôl r  t  nr gistr r tout s l s m r h n is s qui  ntr nt 

De signer les bons de livraison présentés par les transporteurs ou fournisseurs 

De m ttr    s m r h n is s  ntr  l s m ins  u m g sin ou  ‟ utr s   stin t ir s l  plus r pi-

dement possible. 

 Il existe deux niveaux de contrôles à la réception de la marchandise : 

1.4.5.1 un contrôle quantitatif :  

Les réceptions sont enregistrées sur les bon de réception qui précisent : 

• L‟i  ntit   u fourniss ur  

• Le numéro de commande  

• La quantité reçue  

• La quantité rejetée éventuellement  
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1.4.5.2 Un contrôle qualitatif : 

Un contrôle systématique est nécessaire dès la réception, avant la mise à disposition de mar-

chandise. Ce contrôle sera effectué par rapport aux spécifications définies au cahier des 

charges, et donnera lieu à un rapport de contrôle.  

1.4.6 Vérification de la facture : 

Elle parvient soit au service achat, soit au service comptabilité fournisseurs directement après 

l s   ux  ontrôl s r   ptions  il  onvi nt  ‟  ministr r l  r gl m nt s lon l s  on itions    

paiement prévu. « En générale on reçoit la facture avant la marchandise commandée sauf si la 

livr ison s‟ ff  tu  lo  l m nt   uqu l   s  ll   rriv  pr squ   n mêm  t mps ». La facture 

doit inclure le numéro de commande du client et le prix de chaque article, ainsi que deux 

exemplaires.  

1.4.7 Règlement de la facture et archivage : 

L    rni r   t p     l  pro   ur   st    p y r  t  ‟ r hiv r l  f  tur  un  fois qu  tout    t  

terminé. Il y a des raisons de gestion et des considérations juridiques pour cela. Sur le plan 

légal, il s‟ git    pr s rv r l s  omm ndes et les factures pour toutes les futures ressources 

liées aux conditions de garantie ainsi que des raisons fiscales. Il est nécessaire de chiffrer le 

fichier fournisseur pour la gestion interne
25

. 

1.5 Liens entre fonction achat et fonction approvisionnement : 

D ns    u oup   s  ntr pris s (not mm nt in ustri ll s)   ux philosophi s s‟ ffront nt
26

: 

L  pr mi r   onsi  r  qu  l s   ux fon tions sont in isso i  l s    qu‟on r trouv  g n r le-

ment dans les entreprises industrielles de petites tailles ou les deux fonctions sont assurées par 

l  mêm  p rsonn  qu lifi    ‟  h t ur  t  pprovisionn ur.  

La seconde énonce au contraire qu‟  h ts et approvisionnement sont deux métiers distincts, 

requérant des compétences et des profils de personnes différents. 

Ces deux fonctions fonctionnent sur deux délais différents. A court terme pour les fournitures 

et à moyen/long terme pour les achats. 

Néanmoins, il est nécessaire de distinguer les deux fonctions. L‟ pprovisionn m nt  st un  

fonction distincte dont les tâches sont distinctes de celles exécutées au cours du processus 

                                                 
25

 BRUEL(O), MENAGE(P)   politique d’achat et gestion des approvisionnement, édition DUNOD, 4
ème

 édi-

tion, Paris, 2014 P.125_130 
26

 BRUEL  (Ο)  t MENAGE  (P) : Ibid., p.9.  
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 ‟  h t. D  f çon s h m tiqu  l  s rvi    pprovisionn m nt  onn  vi   u  ontr t  t v ill    

ce que les prestations livrées soient conforme aux conditions négociées  

Nous expliquons les étapes des deux processus (approvisionnement et achat) par la figure ci-

dessous. 
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Figure 1: Processus simplifié des achats et approvisionnement  

 
Source : MALM  (B) : Fon tion   h t : m tho  s  t  x r i  s   l‟us g     l‟  h t ur    ition 

EMS, Paris 2010, P25. 

 

2. La fonction achat 

2.1 Définition de la fonction achat : 

Olivier BRUEL
27

   finit l  fon tion   h t  omm  l‟ ns m l    s   p ns s  xt rn s n go-

 i  l s  ‟un   ntr pris    n  x lu nt l s   p ns s so i l s. S  trouv nt  on     f it  x lus  u 

champ des achats : 

•  les salaires et les charges de personnel 

•  les impôts, taxes, cotisations et dépenses diverses du même ordre 

•  les subventions, les dépenses de sponsoring et de mécénat. 

« L  fon tion   h t  onsist     ssur r l  mis     isposition   l‟ ntr pris    s pro uits  t   s 

s rvi  s n   ss ir s   son   tivit     n  onformit    v   s s   soins    s  urit       p rform n   

et de coût global »
28

 

« La fonction achats intervient en amont, elle se concentre davantage sur la recherche de 

fournisseurs, la négociation et la sélection de produits ou de composants, jouant ainsi un rôle 

stratégique avec une vision à moyen et long terme »
29

 

                                                 
27

 BRUEL  (Ο)  t MENAGE  (P) : Ibid. p1. 
28

 LYONNET (B) et SENKEL (M) et CLAMENS (S) : Op.cit. P.160.  
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2.2 Les stades de développement de la fonction achat : (Les phases) : 

Nous distinguons quatre phases de développement principal en matière  ‟  h ts qui tr  uis nt 

les niveaux de « maturité » de la fonction dans les entreprises :
30 

 

2.2.1 STADE N°1 : Passivité : 

Elle est caractérisée par une pure exécution    ntr  sur l   ourt t rm    onsist nt   m ttr    

disposition dans les délais les produits demandés   n  ss y nt s ul m nt  ‟opérer une maitrise 

  s prix  ‟  h t. En r v n h   il n‟y   p s  lors    pro  ssus    sélection form lis    s four-

nisseurs, enfin les achats sont alors placés en position de dépendance hiérarchique, soit de 

production, soit de service central de type direction administrative et financière. On devrait 

plutôt parler  ‟un  fon tion  ‟approvisionnement ou les achats sont suiveurs et dans un rôle 

de pure administration et  ‟exécution opérationnelle.  

2.2.2 STADE N°2 : Autonomie 

Elle est caractérisée p r l‟ ng g m nt    l‟ ntr pris  v rs un  r  h r h   ‟optimis tion   

court et moyen termes et ceux par le développement de la direction achat dans le domaine de 

l‟  h t  v l . 

Un processus de sélection formel multicritère est institué, un suivi de coût global 

 ‟ pprovisionn m nt  st mis  n pl    qui s‟ins rit  n générale dans une procédure budgétaire. 

Un système de contrôle des performances est établi   x  simultanément sur l‟ ffi i n    t 

l‟efficacité.  

2.2.3 STADE N°3 : Contribution  

La fonction achat joue un rôle stratégique mot ur t nt  u titr   ‟ pport ur  ‟inform tion 

qu‟en t rm s  ‟innov tion  t    mis   n œuvr   ‟un  p rti     l  stratégie générale. De ce 

fait, elle établit    nom r us s r l tions int r fon tionn ll s   n plus   s   tions    ourt t rm  

 ll  p rti ip   ussi     s   tions   moy n t rm   omm  p r  x mpl  l  mis   n pl       sys-

t m   ‟ ssur n   qu lit     n  xt rn    ll   onstitu   t g r  un p n l    fournisseurs avec des 

profils différenciés et sur des bases collaboratives.  

                                                                                                                                                         

29
 MOUTOT (J.M), BERNARDIN (E) : Mesurer la performance de la fonction achats, Édition EYROLLES, 

Paris 2010, P48 

30
 BRUEL, (Olivier) Op.cit. 4.  
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2.2.4 STADE N° 4 : Intégration 

Aujour ‟hui  l  fon tion   h t r mplit un rôl   ontri utif m j ur   l  str t gi  g n r l  r  on-

nu    ll   pp rti nt  u  omit       ir  tion  s  pr o  up tion  ss nti ll   s‟ xprim nt   moy n 

 t   long t rm    ntr   utr s p r l  p rt n ri t  v   certains fournisseurs   t     ontri u r  u 

  v lopp m nt    l   omp titivit     l‟ ntr pris   t   l  m itris    s risqu s       st    

 ‟ ill urs  tout s l s gr n  s fon tions    l‟ ntr pris  p ns nt   ns l ur pris        ision.  

2.2.5 STADE N° 5 : Maturité 

Tout s l s fon tions    l‟ ntr pris   n  rriv nt progr ssiv m nt   p ns r dans leurs propres 

   isions. A t rm   l   ir  tion   h t   vi nt progr ssiv m nt l‟ nimatrice du projet achat de 

l‟ ntr pris   onsi  r   glo  l m nt   t n‟ st plus un   ir  tion op r tionn ll  op r nt  omm  

exécutant.  

Le tableau ci-dessous propose une vision simplifiée pour la compréhension des différentes 

ph s s  ‟évolution de la fonction achat. 
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Tableau 1: les typologies des stratégies d’achat 

Stades  Stratégie d’achat  

  

Passivité 

Pas de stratégie / simple réponse aux demandes d’achat  

Performance =efficience 

Pas de communication inter fonctionnelle  

Sélection fournisseur : disponibilité /prix  

Autonomie Technique et pratique / optimisation 

Performance = réduction coûts /efficience              

Information opérations courantes 

Coordination achat /secteurs technique  

Contribution Soutien de la stratégie générale 

Liaison achat/Marketing 

Performance : efficience /efficacité                      

Professionnalisme acheteurs/structure  

 

Intégration 

 ontribution active   la stratégie et management au niveau filière profession-

nelle 

Liens/systèmes  ‟information inter fonctions      

 Performance : contribution stratégique 

D v lopp m nt  ‟un p rt n ri t fourniss ur 

 

Maturité 

Entreprise orienté achat /profit d’entreprise  

Transversalité/ partenariat généralisé.                   

Approche création de valeur business 

Source : BRUEL  (Olivi r) : politiqu   ‟  h t  t g stion   s  pprovisionn m nts  édition 

DUNOD entreprise, Paris, 1991, P. 5. 

2.3 Les différentes catégories d’achat  

Il  xist  qu tr  (04)   t gori s  ‟  h t :  

2.3.1 Les achats directs ou de production :  

Ils sont li s  u  œur    m ti r   s  ntr pris s  car ce sont des achats qui doivent être intégrés 

  ns l  pro u tion  pr s tr nsform tion. Il p ut s‟ gir    matières premières, de composants, 

de pièces partiellement finies ou de sous-ensembles qui seront assemblés. 
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2.3.2 Les achats indirects ou hors production :  

C  sont   s   h ts    pro uits  t    s rvi  s li s  non plus  u  œur    m ti r    l‟ ntr pris  

mais  ux   p ns s    fon tionn m nt. Il s‟ git  ntr   utr s    s   h ts g n r ux    s impr s-

sions de proximité, des voyages professionnels ou des véhicules de fonction.  

2.3.3 Les achats marchands : 

Ce sont des produits et services achetés pour être revendus s ns tr nsform tion. C‟ st l    s 

du négoce, des achats de la grande transformation ou de la distribution spécialisée.  

2.3.4 Les achats métier :  

Ils sont li s  u  œur    m ti r    l‟ ntr pris  m is  n ph s   mont   v nt l     ut    l  pro-

duction alors que l    soin n‟ st p s fig .
31

 

2.4 L’objectif d’achat :  

L  fon tion   h ts  ontri u  gr n  m nt    ssur r un  v nt g   on urr nti l   l‟ ntr pris  p r 

la sélection  t l  mis   n œuvr     r l tions  ur  l s  v   l s fourniss urs l s plus compétitifs 

du marché. Dans les entreprises ayant acquis une forte maturité achats, les stratégies   h ts 

 on uis nt   l  mis   n pl       p rt n ri ts  v   l s fourniss urs l s plus innov nts qui p r-

ticipent ainsi au développement de son offre produit et/ou service.  

La fonction achat joue un rôle primordial en entreprise, elle a pour mission de mettre les 

 onn s  on itions  ‟un  r l tion  li nt-fournisseur avec ses clients int rn s. C l  p rm t    

surmont r l‟ nj u pour l‟ ntr pris  qui  onsist    o t nir l s m ill ures conditions écono-

miques lui p rm tt nt  ‟acquérir sur un marché  ujour ‟hui mon i l  l s  i ns  l s pro uits  t 

les services nécessaires   son   tivit     ns l  r sp  t  ‟o j  tifs    prix     qu lit   et de délais 

préalablement fixés.
32

 

2.5 Le processus d’achat :  

La fonction achat a pour mission  ‟ ssur r l   isponi ilit    s pro uits  t s rvi  s  ss nti ls 

 ux op r tions    l‟ ntr pris   tout  n r pon  nt   s s   soins    s  urit      p rform n    t 

de coût global. Une procédure bien définie est couramment utilisée, mais elle peut être modi-

fiée et adaptée aux besoins spécifiques de chaque entreprise.  

Le processus est divisé en sept grandes étapes : 

 

                                                 
31

 BERNARD, (F) et SALVIAC, (E) : Fonction achat contrôle interne et gestion des risques, édition MAXI-

MA, Paris, 2010, P17.  
32

 ALAIN Alleaume : Achats pour non spécialistes, Edition DUNOD, Paris, 2013. P 6 
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2.5.1 Expression du besoin : 

L‟ xpr ssion  u   soin  st  ss nti ll  pr  l  l  qui  it   outir   l  r    tion  ‟un cahier des 

charges, défini conjointement avec les prescripteurs et/ ou les utilisateurs  

2.5.2 Préparation et organisation de l’appel d’offre : 

Un  pp l  ‟offr   oit êtr  g r  p r un   quip   i n   fini   v   l  responsabilité effective de 

mener le processus selon les situations : 

Al rt r  t  ommuniqu r sur l  l n  m nt  u nouv l  pp l  ‟offr   

R unir l‟ ns m l    s  onn  s qu lit tiv  (  l is  qu lit …)  t qu ntit tiv s (volum   prix  

historique …) 

Élaboration du plan de travail et planific tion  u   roul m nt    l‟ pp l  ‟offr   

2.5.3 Consultation des fournisseurs 

En parallèle des tâ h s pr     nt s  on  ff  tu  un    finition   s  rit r s  ‟ v lu tion   s 

fournisseurs, qui sont les suivants : 

Compréhension du cahier des charges  

Maîtrise de la qualité du projet  

Maîtrise des délais/ flexibilité 

Con itions  t  oût glo  l   ‟  quisition   

2.5.4 Analyse et sélection d’une short-List des fournisseurs : 

Une fois les réponses des fournisseurs sont reçues et validées  l‟ quip   ‟ pp l  ‟offres va 

pr n r   n  h rg  l‟ n lys  multi rit r s   s offr s r çu s pour   outir   un  hoix  ‟un short 

List. Toutes les offres qui ne correspondent pas aux cités dans le cahier des charges sont reje-

tées. 

2.5.5 Négociation : 

Le succès de la négociation dépend généralement de la qualité de sa préparation. Les points 

non négociables doivent être identifiés  

2.5.6 Formalisation des accords : 

Cette étape de finalisation des accords doit aussi amener à expliciter le système de mesure de 

performances des fournisseurs, ainsi que les modalités de relations de suivi de rencontres pé-

riodiques destinées au pilotage de la collaboration.  
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2.5.7 Mise en œuvre opérationnelle de l’achat et suivi : 

L  ou l s livr isons vont s‟ ff  tu r   t  nsuit  l  qu lit  livr    l  r sp  t des délais, 

l‟ x  titu     s prix f  tur s  t l s o lig tions   ministr tiv s sont v rifi s  v nt p i m nt 

des factures
33

  

2.6 Centralisation et décentralisation de la fonction achat :  

Dans toute entreprise petite soit- ll  ou mêm  moy nn   l‟  h t r st  une attribution impor-

tante de la direction, quant aux grandes entreprises elles se trouvent   v nt l   hoix 

 ‟inst ur r un s rvi   uniqu   t   ntr l   s   h ts ou l      ntr lis tion    l‟  h t l iss nt   

chaque section, département ou division la respons  ilit      s s propr s   h ts. 

2.6.1 La centralisation : 

Un   ir  tion uniqu  g r  tous l s   h ts. C tt    rni r   st r tt  h     l   ir  tion g n r l   

ce qui lui confère son importance  

2.6.2 La décentralisation : 

D ns l    s  ‟un  fon tion     ntr lis    l  fon tion  ‟  h t  st  ir  t m nt li    ux  iffé-

r nts   ntr s  ‟ ff ir s    l‟org nis tion. Ils sont prin ip l m nt  n  h rg    s   h ts li s  u 

centre de fabrication sur lequel ils comptent. Dans ce cas, les achats non productifs sont trai-

tés au siège social.
34

 

Section 03 : Transport et mode de paiement 

Cette section est constatée à la présentation des modes de transport lors de 

l‟ pprovisionn m nt   l‟int rn tion l, les incoterms utilisés ainsi que les diverses techniques 

de paiement disponibles pour les exportateurs 

1. Le transport international : 

Selon KASSOURI
35

 le transport international se défini comme étant : « l‟  h min m nt   s 

m r h n is s p r m r  t rr    ir  voi  fluvi l   f r  g zo u   ol o u   pip lin   p r post   ‟un 

point à un autre au-  l   ‟un  ou plusi urs fronti r s  ‟Ét ts   t l  livr ison  h z le destina-

taire dans les conditions prévus contractuellement » 

Le transport international de marchandises est en fait un système logistique bien huilé compo-

sé de plusieurs intermédiaires qui répondent à une foule de contraintes et de règles qui impli-

quent un  foul   ‟  t urs  t    r ssour  s m ssiv s. Il r group  l s op r tions    tr nsport     

                                                 
33

 BRUEL  (Ο)  t MENAGE  (P) : Op. it. P.116 
34

 LYONNET (B) et SENKEL (M) et CLAMENS (S), Op.cit., p 163. 
35

 KASSOURI Idir : les opérations du commerce international, édition BERTI, Alger,2014, P.61 
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sto k g    ‟ llo  tion      istri ution  t       ou n m nt. Pour l s   ux prin ip ux   t urs 

de fin de chaîne, les "acheteurs" et les "vendeurs", un système logistique bien conçu leur per-

met de réaliser un transport aller-retour dans les meilleures conditions de sécurité, de rentabi-

lité et de capacité en contrôlant les différents flux.
36

 

2. Les modes de transport : 

Il  xist  plusi urs mo  s    tr nsport   l‟int rn tion l  le transport maritime, transport aérien, 

transport terrestre (ferroviaire, routier), transport fluvial.  

2.1 Le transport maritime :   

Le transport maritime, dont le développement est étroitement lié à celui du commerce interna-

tional, demeure de très loin, le principal mode de transport dans le monde, le moins coûteux et 

le plus adapté aux marchandises et produits lourds et volumineux, comme les céréales, les 

hydrocarbures, les fruits, etc. 

Eff t    l  mon i lis tion   s   h ng s  l  tr nsport m ritim  s‟ st fortement développé grâce 

aux porte-conteneurs de plus en plus gigantesques. Cette course à la démesure a entraîné des 

surcapacités tandis que les échanges mondiaux ralentissent. Les coûts du transport maritime 

sont relativement faibles et très élastiques. La compétitivité dépend aussi des coûts de la ma-

nutention portuaire et de la proximité géographique du client final. 

Caractéristiques techniques : ce mode de transport caractérisé par 

• Diversité et adaptabilité de nombreux types de navires (conteneurs portuaires, routiers, 

poly lents ou spécialisés)  

• Utilisation intensive des conteneurs (gain de temps et de sécurité), réduction des coûts 

   m int n n    t o t ntion  ‟un   ssur n   

Avantages du transport maritime : 

• Taux de fret intéressant sur certaines destinations  

• Possibilité de stockage dans les zones portuaires 

• Possibilité de servir le monde entier  

Inconvénients du transport maritime :  

• Délais de transport assez long 

• Encombrement portuaire de certaines zones  

• Non-conteneurisation de certaines lignes  

                                                 
36

 BELOTTI Jean : Transport international des marchandises,4ème édition VUIBERT, 2012, P.39 
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• Emballage plus coûteux et assurance plus élevé 

37
 

2.2 Transport aérien :  

Le transport aérien a connu un très fort développement durant les trente dernières années 

grâ     l‟ gr n iss m nt   s sout s     g g s des avions, il est employé pour le transport de 

marchandises dont la valeur est élevée.  

En fait, elle est bien adaptée :  

• Aux méthodes actuelles de gestion des approvisionnements visant à réduire les stocks 

p r l‟utilis tion  ‟un flux    sto ks   l ul   n fon tion   s   soins    l‟ ntr pris  ;  

• Aux produits à forte valeur ajoutée ; aux pièces usagées ; aux outillages ; aux médi-

caments urgents ;  

• Les périssables. Le moyen de transport international le plus rapide est le transport aé-

ri n  m is  ‟ st  ussi l  plus  h r. 

Avantage du transport aérien :  

Rapidité, et réduction des stocks 

Sécurité et emballage moins cher 

La fiabilité rend ce mode de transport très performant  

Inconvénients du transport aérien : 

Coûts  ‟ xp  ition  l v s qui limit nt l‟ xp  ition  ‟ rti l s volumin ux ou    f i l  v l ur  

Capacité limitée  

Interdit pour certains produits dangereux
38

 

2.3 Le transport terrestre :  s‟ ff  tu  p r voi  routi r  ou f rroviaire  

2.3.1 Transport routier :   

Est un élément incontournable de toute chaîne logistique du fait de ses qualités propres 

Avantage du transport routier
39

 : 

S    p  it   ‟   pt tion   n p rti uli r   ns l s  om in s  u tr nsport « porte-à-porte » et du 

transport « combiné ».  

Rapidité (infrastructures routières et procédures douanières)  

Rapport vitesse/prix favorable 

Inconvénients du transport routier :  

                                                 
37

 BELOTTI Jean, Ibid., P.244 
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 BELOTTI (Jean): ibid., P.205 
39

 BELOTTI (Jean), ibid. P.128 
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Sécurité et les délais varient en fonction des pays visités et des conditions climatiques 

Ils sont beaucoup plus utilisés pour les moyens trajets. 

2.3.2 Transport ferroviaire :  

Le transport ferroviaire est largement utilisé pour une variété de produits, y compris les pro-

duits métalliques, les minéraux, les produits pétroliers et les produits agricoles.  

Il se distingue par des expéditions de wagons isolés de 5 à 60 tonnes et la capacité de faire 

roul r   s tr ins  nti rs pour   s tonn g s plus  l v s   insi qu  l  v ri t     l‟ quip m nt 

 isponi l   t l‟utilis tion      iss s mo il s.
40

 

2.4 Transport fluvial :  

Il s‟ git  ‟un moy n    tr nsport    m r h n is s qui utilis  l  r s  u n vig  l       n ux  

   rivi r s     rout s  t    rivi r s  u t rritoir . Il n‟ st p s trop  oût ux    s‟   pt r  ux 

marchés à volume élevé. 
41

 

3. Les incoterms :  

L s In ot rms sont   l‟int rn tion l    qu  l s « fr n o    port » ou « port  û » sont ou… 

étaient au national. Ils sont un élément incontournable du contrat de vente/achat international 

de marchandises.  

 3.1 Définition des incoterms : 

Les Incoterms : Contr  tion  ‟Int rn tion l Comm r i l T rm   finiss nt    ns l     r   ‟un 

 ontr t  omm r i l  l s o lig tions r  iproqu s  u v n  ur  t    l‟  h t ur o   sionn  s p r 

le déplacement des marchandises, sur le triple plan des risques, des frais, et des documents
42

 

Un incoterm définit : Le point de transfert des frais : répartition des frais de transport, assu-

rance et douanes (le cas échéant) entre vendeur et acheteur.  

Le point de transfert des risques :   p rtir    qu l li u l‟  h t ur est responsable des risques 

encourus par la marchandise durant le transport.  

Les documents (ou données informatiques équivalentes) dus par le v n  ur   l‟  h t ur
43
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3.2 Classification des incoterms :  

La chambre de commerce internationale les appelle ainsi  p r   qu‟ ll s p uv nt êtr  utilis  s 

p r l‟import t ur  t l‟ xport t ur qu l soit l  mo      tr nsport  hoisi p r  ux pour 

l‟  h min m nt   s m r h n is s    l‟ t  liss m nt  u v n  ur     lui    l‟  h t ur : mari-

time, aérien, terrestre.  

Les incoterms s  pr s nt nt sous form      o ifi  tions    trois l ttr s et sont classés en 2 

catégories, nous présentons les incoterms 2020. 

3.2.1 Les incoterms multimodaux :  

Tableau 2: r gles d’incoterms pour tout mode de transport 

Incoterm Signification en français  Obligation du vendeur et de 

l’acheteur   

EXW-Ex Works  A l‟usin   Le vendeur remet les marchandises 

  l‟  h t ur lorsqu‟il l s m t   l  

 isposition    l‟  h t ur   ns un 

lieu désigné (comme une usine ou 

un entrepôt), qui peut ou non être 

les locaux du vendeur. Le vendeur 

n‟ st p s r spons  l     

l‟ nl v m nt ou  u    ou n m nt 

des marchandises destinées à 

l‟ xport tion. 

FCA-Free carrier Franco transport  Le vendeur a rempli son obligation 

de livraison lorsque les marchan-

dises dé ou n  s   l‟ xport tion  

ont été remises au transporteur dé-

sign  p r l‟  h t ur  

L‟  h t ur p y  l  fr t  t support  

tous les frais et risques liés au 

l‟  h min m nt   s m r h n is s 

des locaux aux siens  

CPT-Carriage paid to Port p y  jusqu‟  Le vendeur couvre le coût du trans-

port jusqu‟ u point      stin tion  

m is n‟ st p s r spons  l     l  

marchandise, qui est expédiée aux 

risqu s    l‟  h t ur. En f it  l  

transfert des risques se produit au 

moment de la livraison, lorsque les 

marchandises sont remises au 

transporteur, mais le transfert des 

coûts se produit lorsque les mar-

chandises arrivent à destination. 

CIP-Carriage and insur- Port payé assurance com- Le vendeur est responsable des frais 



36 

Chapitre I : Concepts fondamentaux des Approvisionnements 

 
ance paid to pris  jusqu‟      tr nsport jusqu‟ u point    des-

tination défini par les Incoterms. 

Règle fréquemment utilisée, no-

tamment pour le transport conte-

neurisé, le CIP permet de maîtriser 

l‟  h min m nt   s m r h n is s 

jusqu‟  un point  onn  

 

DAP-Delivered at place  Rendu au lieu de destina-

tion  

Les marchandises sont considérées 

 omm  livr  s lorsqu‟ ll s sont 

mis s    isposition    l‟  h t ur   

destination sur le moyen de trans-

port arrivant, sans être déchargées. 

En vertu de cette règle, le vendeur 

est responsable du transport des 

m r h n is s jusqu‟ u li u de li-

vraison convenu dans le pays de 

destination. Par conséquent, à 

moins que le contrat de transport 

n‟ n  ispos   utr m nt  l‟  h t ur 

est responsable des formalités 

douanières, du paiement des droits 

 t t x s   l‟import tion  t    l  

mainlevée des marchandises à des-

tination. 

DPU-Delivered at place 

unloaded 

Rendu au lieu de destina-

tion déchargé 

Les marchandises sont considérées 

comme livrées, une fois déchargées 

du moyen de transport et mises à 

 isposition    l‟  h t ur  u li u    

destination convenu                       

L  livr ison  t l‟ rriv       stina-

tion se font simultanément. Par 

conséquent, le vendeur assume tous 

les risques et les coûts associés au 

transport des marchandises et à leur 

   h rg m nt jusqu‟  l‟ n roit  é-

signé.                                              

La DPU est la seule règle Incoterms 

qui oblige le vendeur à décharger 

les marchandises à destination. 

DDP-Delivred duty paid  Rendu droits acquittés, 

lieu de destination conve-

nu  

Assigner le niveau maximal 

 ‟o lig tions  u v n  ur, qui as-

sume tous les risques et les coûts, y 

 ompris    ou n m nt  jusqu‟  

l‟ mpl   m nt  onv nu. 

Ainsi, en vertu de cet Incoterms. 

Les marchandises sont livrées dé-
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douanées, prêtes à être déchargées 

au lieu de destination. 

S uls l s fr is  ‟ ssur n    t de 

déchargement à destination sont à la 

 h rg     l‟  h t ur. 

 

 

Source : https://www.douane.gouv.fr/les-nouvelles-regles-incotermsr-2020-et-la-valeur-en-

douane (consulté le 10/05/2022 à 10 :34) 

 

3.2.2 Les incoterms maritimes :  

Tableau 3: les incoterms pour voie maritime 

Incoterm Signification en français  Obligation du vendeur et de 

l’acheteur   

FAS-Free alongside ship Franco le long du navire Les obligations du vendeur sont 

remplies lorsque la marchandise a 

été placée le long du navire sur le 

quai ou dans des allèges, dédoua-

n     l‟ xport tion. Cela signifie 

qu  l‟  h t ur  oit    p rtir       

moment-là, supporter tous les frais 

et risques de perte ou de dommage 

 ux m r h n is s. C‟ st l‟  h t ur 

qui désigne le navire, paie les frais 

de chargement et le fret maritime 

 

FOB-Free on bord Franco à bord  La marchandise doit être placée à 

bord du navire par le vendeur au 

port  ‟ m  rqu m nt   sign    ns 

l   ontr t    v nt . C‟ st 

l‟  h t ur qui  hoisit l  n vir   t 

paie le fret maritime. Le transfert 

de frais et de risques entre vendeur 

et acheteur se fait lorsque la mar-

chandise est à bord du navire. Les 

form lit s  ‟ xport tion in-

combent au vendeur. 

 

CFR-Cost and freight  Coût et fret  Le vendeur choisit le navire et paie 

l  fr t m ritim  jusqu‟ u port de 

destination convenu. Le charge-

ment sur le navire est à la charge 

du vendeur, les formalités 

 ‟ xport tion  g l m nt. 

Toutefois, il faut noter que le 

https://www.douane.gouv.fr/les-nouvelles-regles-incotermsr-2020-et-la-valeur-en-douane
https://www.douane.gouv.fr/les-nouvelles-regles-incotermsr-2020-et-la-valeur-en-douane


38 

Chapitre I : Concepts fondamentaux des Approvisionnements 

 
risque de perte ou de dommage 

aux marchandises est transféré du 

v n  ur   l‟  h t ur   s l  mis    

 or   u port  ‟ m  rquement. 

Lorsque le transporteur remet la 

marchandise déchargée, comme 

 ‟ st l    s  v   l s  ont n urs 

déposés au terminal à conteneurs 

 

CIF-Cost insurance and 

freight 

Coût, assurance et fret  Le vendeur choisit le navire et paie 

l  fr t m ritim  jusqu‟ u port    

destination convenu.  

Le chargement sur le navire est à 

la charge du vendeur, les formali-

t s  ‟ xport tion  g l m nt. L  

vendeur doit fournir et payer une 

assurance maritime avec 

l‟o ligation de ne souscrire qu‟un  

couverture minimale contre le 

risque de perte ou de dommage 

aux marchandises pendant le 

transport maritime. Il faut noter 

que le risque de perte ou de dom-

mage aux marchandises, tout 

comme en CFR, reste transféré du 

vendeur à l‟  h t ur   s l  mis    

 or   u port  ‟ m  rqu m nt. 

Lorsque le transporteur remet la 

marchandise déchargée, comme 

 ‟ st l    s  v   l s  ont n urs 

déposés au terminal à conteneurs 

 

  

Source : DUHAUTBOUT(D) et COLLOT(J) et DUBOIS (J.M) : Transporter transport et 

logistiqu    l‟int rn tion l  FOUCHER 6 m    ition  2020, P.36-38 

 

4. Les modalités de paiement :  

4.1 La remise documentaire :  

Sous l  t rm   ‟ n  iss m nt  o um nt ir   il s‟ git  ‟un m   nism  initi  p r l‟ xport t ur 

 y nt r  ours  ux s rvi  s  ‟une banque afin de faire recouvrer le paiement auprès de 

l‟import t ur. C  r  ouvr m nt s‟op r  p r l  tr nsmission de documents financiers, tel que la 
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lettre de change, le billet à ordre, le chèque ou autre document de même nature pour obtenir le 

paiement, ainsi que des documents commerciaux.
44

 

Les intervenant : 

 L   onn ur  ‟or r  « tireur » :  ‟ st l‟ xport t ur qui  onn  m n  t   s    nqu  

 La banque remettante :  ‟ st l    nqu   u v n  ur   qui l‟op r tion a été confiée par 

le vendeur 

 La banque présentatrice : l    nqu    l‟ tr ng r chargé de l‟encaissement 

 

Figure 2: circuit d’une remise documentaire  

 
 

Source : LEBOITEUX David, CAGNONCLE Claude, Trade finance principe et fondamen-

taux, RB 3ème édition, 2020 P.55 

 

4.2 Le crédit documentaire :  

Un mécanisme de paiement conditionnel, se définissant comme un engagement irrévocable 

 ‟un    nqu   mis pour l   ompt   t s lon l s instru tions    l‟import t ur   u profit    

l‟ xport t ur   u profit    l‟ xport t ur     régler des documents conformes aux termes du 

crédit, dans les délais de validité et selon les formes requises. Le crédit documentaire une fois 

une garantie et un moyen de paiement
45

 

                                                 
44

 LEBOITEUX (D) et CAGNONCLE(C) : Trade finance principe et fondamentaux, RB 3
ème

 édition, 2020 P.53 
45

 LEBOITEUX (D) et CAGNONCLE(C) : Ibid. P.65 
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Les intervenants : 

 L   onn ur  ‟or r  : C‟ st l‟  h t ur qui  t  lit un   omiciliation auprès de sa banque 

à la faveur de son fournisseur  

 La banque émettrice : Il s‟ git    l    nqu     l‟  h t ur ;  pr s  voir r çu   s ins-

tructions de son client il émet son crédit documentaire 

 L    nqu  notifi  tiv  :  ‟ st l    nqu   orr spon ante de la banque émettrice dans le 

p ys    l‟  h t ur. Ell  inform  l  v n  ur    l‟ouv rtur      r  it     o um nts  n 

sa faveur. 

 

Figure 3: Émission du crédit documentaire 

 
 

 

Source : LEBOITEUX David, CAGNONCLE Claude, Trade finance principe et fondamen-

taux, RB 3ème édition, 2020 P.66 

 

4.3 Transfer direct (simple) :  

L‟ xport t ur  nvoi    son  li nt un  f  tur   omm r i l     ll -ci peut être payable à vue ou 

souvent à échéance g n r l m nt p r vir m nt   n  ir . C‟ st l   li nt qui g r   l‟initi tiv  

du règlement ;   tt  m tho   n‟offr   u un  prot  tion  u v n  ur (s uf si un  ontr t v li   

est signé). 
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Conclusion   

L  f it qu‟il  on itionn   t   t rmin  un rôl   ru i l   ns l‟ ntreprise, quelle que soit la na-

ture de son activité, fait des approvisionnement une préoccupation majeure. La fonction ap-

provisionn m nt  oit  g l m nt r pon r    tous l s   soins    l‟ ntr pris   n t rm s    four-

nitures initiales, fournitures et consomma l s. Ell  n   ssit  l‟org nis tion    m tho  s  t    

pro   ur s fi  l s qui sont int gr  s   ns l  str t gi     l‟ ntr pris . 
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Chapitre II : Principes de base du Lean management et de la 

VSM (value stream mapping) 
 

Introduction  

Apr s  voir   or   l s  ppro h s th oriqu s li  s  ux  pprovisionn m nts   ns l  pr mi r 

 h pitr   nous  llons  ons  r r      uxi m   h pitr    l‟ tu     s prin ip s      s   u L  n 

management et la VSM (value stream mapping). Ce système connaît un succès mondial de-

puis plus  ‟un  vingt in   ‟ nn  s. Pour   l  l s  ntr pris s  oiv nt  h ng r r pi  m nt  t 

optimis r l ur p rform n  . L‟ ppro h  L  n  un   ppro h     g stion   ntr   sur l‟hum in 

vis nt    m lior r l  p rform n   p r l‟ limin tion   s  l m nts non créateurs de valeur pour 

le client, semble être une réponse idéale. 

La première section de ce chapitre traite le Lean management et ses principaux outils, dans la 

deuxième section nous mettons en lumière les principes de la cartographie des chaînes de va-

l ur VSM (v lu  str  m m pping)  t fin l m nt   ns l  troisi m  s  tion   l  mis   n œuvr  

   l  VSM ; outil roi  u L  n qui   pour  ut  ‟ limin r l  g spill g   t   ‟optimis r l  pro  s-

sus   tr v rs un   n lys     VSM   tu ll   fin  ‟ m lior r un  VSM future et  qui sera notre 

l‟outil  ‟optimis tion   ns l  p rti  pr tiqu . 

Section 1 : Le Lean Management  

Lors de cette première étape, nous présenterons les fondamentaux du Lean management, son 

origine, sa définition, son objectif ainsi que les principaux outils utilisés dans cette méthode. 

1. Origine du Lean Management :  

Le concept du Lean management a vu le jour lorsque Taiichi Ohno, un ingénieur industriel 

travaillait pour un petit constructeur automobile japonais au bord de la faillite « Toyota ». A 

cette époque, Toyota devait impérativement réduire ses coûts et améliorer son rendement et 

dans ce but-l  T. Ohno s‟ st r n u  ux États-Unis pour  tu i r l s lign s    mont g     For . 

Et  ‟ st grâ     un  visit    un sup rm r h  qu‟Ohno    t  inspir .  

En effet, dans un supermarché, le client prend juste la quantité désirée de marchandises sur 

l' t g r . L‟ t g r   st  nsuit  r  pprovisionn    v   l  qu ntit  n   ss ir   fin    l   omplé-

ter. De même, un op r t ur qui     soin    pi   s pour    omplir s  tâ h  v  

s‟ pprovisionn r  u m g sin    l‟usin  où il s  pro ur r  l  qu ntit  n   ss ir    s  tâ h . L  
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responsable du magasin va compléter son stock par la quantité suffisante pour remplacer les 

sorties de stock.  

En  n lys nt l  prin ip   u sup rm r h   Ohno    u l‟i       l  pro u tion just - -temps qui 

a été adoptée et lancée par « Kiichiro Toyoda », fondateur de Toyota, le défi était de concréti-

s r l‟i      ns s s usin s. Il     fini  insi s pt catégories de gaspillages généralement connus 

 n j pon is sous l‟ pp ll tion    « Mu   ». L s s pt g spill g s sont pr s nt s sur Figur  

II.1.1 et sont définis comme suit
46

 : 

 Surproduction :  ‟ st l  pro u tion   usiv  ou  ff  tu   trop tôt p r r pport  ux be-

soins 

 Le temps d’attente :  ‟ st l s p rt s  n t rm s    t mps qui s   on r tis nt p r 

l‟ tt nt    s m  hin s  fin qu‟ ll s puiss nt t rmin r l ur tr v il  l  t mps  ‟ tt nt  

pour  h ng m nt  ‟outils... t .  

 Transports inutiles : le déplacement inutile des objets, des personnes et des informa-

tions 

 Les tâches inutiles : les tâches et actions ne générant pas une valeur ajoutée. Dépas-

sement des spécifications du client qui engendre une augmentation des coûts et un ra-

lentissement de la fabrication et toutes les opérations non strictement nécessaires con-

tri u nt     p ss r l s  tt nt s  u  li nt  t mo ilis nt   s r ssour  s.  

 Surstock : générant une immobilisation plus importante du capital et une utilisation 

 ‟ sp     insi qu‟un  g stion   s sto ks  oût us  (politique de stock, coût de posses-

sion...)  

 Mouvements inutiles : tous l s   pl   m nts inutil s  u p rsonn l  t l s g st s    

tr v il sup rflus qui n   ontri u nt p s   l' jout    v l ur.  

 Non-qualité : la fabrication des produits non-conformes entraîne la mise au rebut ou 

l  r tr it m nt      s pro uits  g spill nt t mps  m in  ‟œuvr   t m ti r  pr mi r .  

 

 

                                                 

46
 Olivier (F) et CHEFFONTAINES (CH) : Réduire les pertes en conception, production et industrialisation, 

DUNOD, 2010. P10.13.  
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Figure 4: La roue des sept gaspillages. 

 

 

Source : BABRIC Marc, Lean pour les managers, éditeur AFNOR, 2018, P.5 

C s g spill g s ont un  influ n    ir  t  sur l s  oûts. Il s‟ git    l  somm    s tr ns  tions 

sans valeur ajoutée, qui sont des transactions que les clients ne seraient pas disposés à payer 

puisqu‟ ll s n‟ jout nt p s    v l ur  u pro uit ou  u s rvi   fourni.  

Malgré le fait que la réduction des stocks est un résultat clé du système de fabrication Toyota, 

l‟ sp  t l  plus  ss nti l    l  philosophi  L  n  st    tr v ill r int llig mm nt  t  ‟ limin r 

le gaspillage afin de conserver le stock minimum requis.  

Toyot     ntr pris    surp ss r For   t  ‟ utr s  onstru t urs  utomo il s  ux Ét ts-Unis, un 

o j  tif qu‟ ll     tt int r pi  m nt m lgr  un m nqu     r ssour  s  t  ‟infr stru tur s  t 

grâ     l‟utilis tion    prin ip s  t  ‟outils L  n. Aujour ‟hui  Toyot   st loin  'êtr  p rf it  
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   l ur propr   v u   ll  n‟   xplor  qu‟un  p tit  p rti  sur un voy g  s ns fin v rs l  L  n 

Management.
47

 

2. Définition du Lean management :  

Le Lean dans le sens en français s‟ git    f ir  m igrir   ‟alléger et réduire   l‟ ss nti l. Ohno 

T i hi  ffirm  sur l  TPS : « Tout    qu  nous f isons   ‟ st r g r  r l  t mps   oul  , entre-le 

moment où l   li nt p ss  l   omm n   jusqu‟  son p i m nt   t nous  h r hons  onst m-

m nt   réduire ce délai, en éliminent tous les gaspillages sans valeur ajoutée
48

  

L  L  n p ut s    finir  ussi  omm  un syst m  vis nt   g n r r l  v l ur  jout   m xim l  

au moindre coût et au plus vite, cela en employant les ressources juste nécessaires pour four-

nir aux clients ce qui fait de la valeur à leurs yeux, ainsi le Lean est une approche systémique 

pour concevoir et améliorer les processus en visant un état idéal centré sur la satisfaction du 

 li nt  p r l‟impli  tion    l‟ ns m l    s p rsonn ls  ont l s initi tiv s sont  lign  s p r   s 

pratiques et principes communs.
49

 

3. Objectifs et résultats du Lean management   

L s o j  tifs m j urs    l    m r h  L  n   ‟ st-à-dire une réduction des coûts et une élimi-

nation des gaspillages, sont généralement atteints. Des bénéfices humains sont également ob-

servés. 

L  L  n  t s s outils  i l nt   ux points prin ip ux qui sont : l  s tisf  tion  u  li nt  t l  

r  lis tion  u Profit. Tout    qu  l‟ ntr pris   ntr pr n    vr it g n r r    l  v l ur   s s 

clients, et tout le reste est considéré comme un gaspillage ainsi le Lean vis  in  ss mm nt   

s tisf ir  l s  li nts   n r  uis nt l‟inv stiss m nt  n pro u tion   n  xploit nt  u m ximum 

l s r ssour  s  t  n  iminu nt l  sto k  t l   y l     pro u tion. L‟ ppro h  fl xi l     

l‟org nis tion    l  pro u tion   ns la démarche Lean facilite la réaction rapide face aux fluc-

tuations des commandes clients
50

. 

L‟o j  tif prin ip l  st  on   ‟ m lior r signifi  tiv m nt l  qu lit   l s  oûts   t l s   l is    

production et de livraison pour satisfaire les clients, tout en éliminant les sources de gaspil-

l g s (l s op r tions   non-valeur ajoutée) ou autrement dit les causes de performances opéra-

tionn ll s m  io r s   tr v rs un   m lior tion  ontinu .  L  L  n  h r h   ussi     nnir l  

                                                 
47

 Arti l   MAYNARD  M (2006)  “Toyot  Surp ss s For   s No. 2 C rm k r in U.S “ 
48

 ROUSSEAU (Christophe) : Le Lean Manufacturing, Edition Christophe Rousseau, 2013. P.3  
49

 HOHMAN(Christian): Lean management  E  EYROLLES”. 75006 Paris. P 90. ` 
50

 Olivier (Fanny) :  L’approche Lean méthodes et outils appliqués au  ateliers de production pharmaceutique 

.2011.  
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surcharge de travail engendrée par des pro  ssus m l    pt s « Muri »  t l  v ri  ilit  « Mur  

». P r  ons qu nt  l  fin lit   u  on  pt L  n  onsist     ugm nt r l  proportion    v l ur 

 jout     ns l  prix    v nt   u pro uit  fin  ‟ tt in r  l‟ x  ll n   in ustri ll .  

Les résultats du Lean en termes d‟ m lior tion des performances sont nombreux peuvent être 

divisés en trois catégories : opérationnel, administratif et stratégique. Du point de vue opéra-

tionn l  l s  ff ts l s plus import nts    l‟ ppro h  L  n sont l  r  u tion   s stocks, 

l‟ ugm nt tion    l  pro u tivit   t l  r  u tion   s  oûts    f  ri  tion. D‟ utr s  ff ts opé-

rationnels ont été signalés, notamment une réduction du temps de cycle, une amélioration de 

la rotation des stocks, une réduction de la superficie utilisée et une réduction du temps de 

changement de série pouvant atteindre 70 %. Ces avantages ont été observés dans les grandes 

sociétés (GE) et les petites et moyennes entreprises (PME), ainsi que dans un large éventail 

 ‟in ustri s     l  f  ri  tion  ux s rvices.  

La démarche Lean engendre également des gains au niveau administratif, tels que par 

exemple une réduction des erreurs de commande ainsi que du nombre de documents adminis-

tr tifs. D‟un point    vu  str t giqu   un   ugm nt tion  u volum    s v nt s pouvant at-

t in r  plus    20 %    t  o s rv     ns plusi urs  ntr pris s suit    l  mis   n œuvr   u 

Lean.
51

 

4. Les différents outils du Lean management : 

L    fi    l‟ ppro h  L  n  st    tr  uir   t    m sur r l  t mps non-valeur ajoutée, ainsi 

que  ‟i  ntifi r l s g st s in   pt s  l s mouv m nts inutil s  l s outils in ffi    s  l s li ux 

de travail inefficaces, et ainsi de suite, ainsi que les conséquences de ces anomalies. Lean uti-

lis  un  v ri t   ‟outils pour  tt in r  s s o j  tifs  not mm nt : 

4.1 La méthode kanban : 

Rappelons que, par opposition au terme flux poussé utilis  lorsqu  l  pro u tion  ‟un pro  s-

sus  st    i    sur l    s   ‟un   nti ip tion    l    m n    l  t rm  flux tiré est utilisé lors-

qu  l  pro u tion  ‟un pro  ssus A est dé l n h   p r l   omm n    ‟un pro  ssus-client B ; 

le processus-fournisseur A s‟int r is nt    pro uir   n l‟  s n       omm n  . 

Afin  ‟ tt in r    tt  org nis tion    pro u tion  l‟ ppro h  L  n pr  onis  l‟utilis tion    l  

méthode dite Kanban, procédur   ‟or onn n  m nt     ntr lis   p r post     tr v il. L  mé-

                                                 
51

 LYONNET (Barbara), Lean managemen (méthode et exercices), DUNOD, Paris, 2015, P 18.19 
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thode Kanban est un outil de planification de la production permettant de limiter les gaspil-

lages liés à la surproduction et aux manutentions inutiles. 

Un Kanban (terme japonais signifiant « fiche » ou « étiquette ») est une simple fiche carton-

n   s  fix nt  ux  ont n nts   s pi   s   ns un  lign   ‟ ss m l g  ou   ns un  zon     

sto k g . En  ‟ utr s t rm s   ‟ st un syst m   ‟inform tion m t ri lis nt l   omm n    ‟un 

poste client situé en aval à un poste fournisseur situé en amont du flux. Ainsi, la quantité pro-

duite par le poste situé en amont sera limitée aux besoins réels du poste situé en aval
52

. 

Le système Kanban permet ainsi de contrôler et de maîtriser les encours en circulation entre le 

fourniss ur  t l   li nt g r ntiss nt un  pro u tion   flux tir . C p n  nt  l‟ ppli  tion       

syst m  n   ssit  un  h ng m nt  ‟ t t  ‟ sprit    l‟ n   r m nt  t impliqu  un  r mis   n 

cause du système de production existant. 

 

Figure 5: Fonctionnement simplifié de l’outil Kanban 

 
Source : LYONNET (Barbara), Lean management, DONOD, Paris, 2015 p.30. 

4.2 La méthode SMED : 

Pour contribuer au changement rapide de production, Shingo a développé la méthode SMED 

(Single Minute Exchange of Die ou changement de fabrication en moins de 10 minutes) 

Cette méthode consiste à identifier les étapes de réglage dites « internes » qui sont nécessai-

rement réalisées lorsque la machine est arrêtée et celles dites « externes » pouvant être réali-

sées lorsque la machine est encore en fonctionnement.  

Pour soulign r l s  v nt g s      t outil  Shingo pr n  pour  x mpl  l‟ rrêt  ‟un  formule à 

son stand où, si tout est parfaitement planifié, un gain de temps considérable est obtenu.
53

 

L  m tho   SMED s‟ l  or  s lon l s qu tr   t p s prin ip l s : 

                                                 
52

 LYONNET (Barbara): Ibid. p 29  
53

 LYONNET (Barbara), Ibid. 35  
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• Distingu r l‟ ns m l    s op r tions lors  u  h ng m nt    pro u tion 

• Identifier des réglages internes et externe  

• Transformer les réglages internes en réglages externes  

Figure 6: Principe SMED 

 
 

Source : LYONNET (Barbara), Lean management, DUNOD, Paris, 2015, P 35 

Fournisseur 

C tt  m tho   p rm t  insi  ‟optimis r l s   l is    f  ri  tion    m ni r   onsi  r  l . 

Shingo  ffirm  qu  l‟o j  tif  ‟un  h ng m nt    s ri   ‟un   ur   inf ri ur     ix minut s 

peut être atteint dans la plupart des cas. 

4.3 La méthode des 5 S : 

L s 5S form nt un  m tho   pr gm tiqu   t tr s  on r t     l‟ m lior tion    l‟ xist nt   

partir des idées et de la participation des acteurs du terrain, puis plus généralement de 

l‟ ns m l   u p rsonn l. Tous l s s rvi  s    l‟ ntr pris  sont  on  rn s     l  pris     l  

commande à l‟ xp  ition  u pro uit   n p ss nt p r l s s rvi  s fon tionn ls ( ompt  ilité, 

ressources humaines, maintenance, etc.). Ainsi  son  ut  st    r  uir  l    soin  n  sp   s    

minimis r l s tr nsports  l s t mps    r  h r h   t    iminu r l s sto ks  t l s r  uts. Tout  st 

 g n   pour r n r  imm  i t m nt visi l s l s  n  rts par rapport aux règles définies en faci-

litant ainsi le management
54

  

                                                 
54

 HOHMANN (Christian) : guide pratique des 5S et du management visuel  E ition  ‟org nis tion  2010  p.3 
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Le terme « 5S »   sign  un    m r h   ont l  sigl  r pp ll  l s  inq v r  s  ‟  tion (    r-

rasser, ranger, nettoyer, standardiser, progresser) et qui en japonais commencent tous – dans 

les transcriptions en alphabet occidental – par la lettre « S » (Seiri, Seiton, Seiso,  Seiketsu, 

Shitsuke). La méthode ou plutôt la démarche est désormais connue sous le nom générique de 

5S 

 

La définition de chacun des termes est présentée ci-après : 

Figure 7: méthode 5S 

 
Source : HOHMANN (Christian), guide pratique des 5S et du management visuel, Edition 

 ‟org nis tion  2010  p.4 

4.4 Méthode Poka-yoké (anti-erreurs) :  

C‟ st l   om in ison   s mots Poka qui signifie « erreur » et yoke qui signifie « Empêcher ». 

Le Poka-Yok  p rm t    m ni r  simpl    ffi     p u  oût us   ‟ mpê h r un   rr ur hu-

maine ou machine bloquant les opérations suivantes en cas de problème. Il doit permettre 

 ‟ tt in r  l  z ro   f ut  v   z ro  ontrôl .55 

La méthode poka-yok   st un   tromp ur p rm tt nt  ‟ vit r ou    sign l r l s  rr urs  n 

rendant celles- i  vi  nt s. C tt  m tho      t  mis   n œuvr  pour l  pr mi r  fois  u    ut 

des années 1960. Couronnée de succès, elle fut ensuite reprise par des entreprises japonaises 

mondialement connues comme Kubota, Matsushita ou Toyota pour ne citer que celles-ci 

(Shingo,1985). Le but de cette méthode est de réduire le contrôle statistique.  En effet, le con-

trôle statistique peut entraîner une mise au rebut des produits appartenant à un lot entraînant 
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 BABIC(Marc), Lean pour les managers, Afnor,2018, P.23 
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un  v rifi  tion    tous l s pro uits un p r un pour n  p s tout m ttr   u r  ut  il s‟ n suit p r 

 ons qu nt un  p rt   ‟ rg nt non n glig   l . 

Un autre point important est de constater que le contrôle statistique à un coût relativement 

 l v  s ns  pport r n   ss ir m nt  ‟ m lior tions sur l s r sult ts    l  pro u tion. L  f it 

 ‟utilis r   s syst m s pok -yoke, ayant un prix dérisoire, permet un contrôle de la produc-

tion de tous les produits fabriqués de manière simple et efficace et une réduction des défauts. 

Le système poka-yok  p rm t  insi  ‟ vit r l s  rr urs ( ‟origin  souv nt hum in ) ou    l s 

r p r r   s qu‟ ll s ont  t   ommis s
56

 

Figure 8: principe de poka-yoke 

 
Source : BABIC(Marc), Lean pour les managers, Afnor,2018, P.24 

4.5 La méthode Kaizen :  

L  t rm  K iz n intro uit  n 1986   orr spon    l‟ sso i tion      ux t rm s  « K i » signi-

fiant Changement et « Zen » signifiant Bon (au sens de Mieux) Le Kaizen se traduit par amé-

lioration continue reposant sur « la responsabilisation de chacun pour le culte du mieux » Se-

lon Im i  t Shingo  l‟ m lior tion  ontinu     t  l  f  t ur  l f    su   s l  plus import nt 

dans les usines du Japon.  

C‟ st un    m r h  gr  u ll   t  ou   qui s‟oppos   ux r form s  rut l s. Ainsi  l‟ ppro h  

K iz n r pos  tout  ‟  or  sur l  rou     D ming ou  ppro h  PDCA (Plan :  Planifier, Do : 

Faire, Check : Vérifier, Act : Agir)
57

. 
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Le Kaizen a donc pour objectif de créer un environnement incitatif et formalisé afin de corri-

ger les écarts au standard par des actions simples et peu onéreuses. Pour réussir la mise en 

œuvr   ‟un    m r h  K iz n  il  onvi nt    f voris r l‟impli  tion   tiv   u top m n ge-

ment pour le déploiement de la politique et de développer un réel système collaboratif et par-

ticipatif incitant le travail en groupe. 

4.6 Méthode de six sigma : 

L  l ttr  gr  qu  « sigm  » r pr s nt    l‟origin  un  unit     m sur  st tistiqu  qui   finit l  

variabilité ou la dispersion de données. Par extension  plus l  « sigm  »  ‟un pro  ssus  st 

enlevé, plus les éléments sortants du processus (produits ou services) satisfont les besoins du 

client, et plus les défauts de ce processus sont rares.  

Six Sigm   st un  philosophi   ‟ m lior tion    l  qu lit  fon    sur l s f its  t l s  onn  s  

pour l qu ll  l  pr v ntion   s   f uts pr v ut sur l ur   t  tion. C tt   ppro h   on uit   l  

s tisf  tion   s  li nts  t     s r sult ts op r tionn ls  n r  uis nt l  v ri tion  t l s g spil-

l g s  r sult nt   ns l‟  quisition  ‟un  v nt g   omp titif. Six Sigm  trouv  un   ppli  tion 

où l  v ri tion  t l s g spill g s  xist nt   t tous l s  mploy s  oiv nt êtr  impliqu s. Un  

performance de qualité six sigma représente seulement trois, quatre défauts Par million 

 ‟opportunités (DPMO). »
58

 

Section 02 : principe de base de la cartographie des chaînes de valeur (value 

stream mapping)  

C tt  s  tion f r  l‟o j t      finir l s prin ip s    base de la VSM (value stream mapping), 

nous mettons quelques définitions, historique, objectif et avantage de la VSM ainsi que le 

concept du modèle VSM y compris les flux.  

L  V lu  Str  m M pping  ou VSM     t  fr n is    n cartographie de la chaîne de Valeur.  

La « cartographie » désigne la réalisation de carte,  ' st- -dire la simplification de phéno-

mènes complexes, synthétisée sur un support physique, et permettant une compréhension ra-

pide et pertinente.  

Dans ce cas précis, la cartographie concerne la « chaîne de valeur ».  
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1. La chaîne de valeur 

La chaîne de val ur  st l     omposition    l‟  tivit     l‟ ntr pris   n un  s qu n   

 ‟op r tions  l m nt ir s. Ell  p rm t  ‟i  ntifi r l s op r tions   v l ur  jout   ( t   ll s    

non-valeur ajoutée) entrant dans la composition/fabrication du service/produit, tel qu‟il  st 

attendu par le client.  

La détection de la non-valeur ajoutée se fait en suivant le produit tout au long de sa fabrica-

tion, et en identifiant les gaspillages. 

L s op r tions   v l ur  jout   sont   l‟inv rs  l s   tivit s qui tr nsform nt l  m tière et 

contribuent   l  r n r   onform   ux  tt nt s  u  li nt.
59

 

Figure 9: concept de la valeur ajoutée et non ajoutée 

 
 

Source : BABIC Marc : Lean office Lean administration, éditeur AFNOR, 2019, P.38 

2. La cartographie des chaînes de valeur (VSM) : 

2.1 Historique de la cartographie des chaînes de valeur (VSM) :  

Ce type de cartographie pourrait être beaucoup plus ancien que la plupart des gens le réali-

sent. Plus tard, ce type de schématisation a été associé au système de production bien connu 

   Toyot   t   l‟ ns m l   u mouv m nt    f  ri  tion L  n  mêm  s‟il  t it  onnu sous 

 ‟ utr s noms t ls qu  "  rtogr phi     l‟inform tion  t   s flux m t ri ls " "  rtogr phi    s 

processus," et non "cartographie des chaînes de valeur." Shigeo Shingo, ingénieur industriel 

j pon is  t  onsult nt  h z Toyot   ont l  nom    t   ttri u   u prix Shingo pour l‟ x  ll n   
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en matière de gestion allégée, et les dirigeants de Toyota Taiichi Ohno, Kiichiro Toyoda et 

Eiji Toyoda sont les plus souvent mentionnés comme les créateurs du système de production 

de Toyota, qui remonte aux années 1950.  

Dans les années 90, au moment où les méthodes de production Lean se répandaient dans la 

production industrielle et d'autres domaines un peu partout dans le monde, le terme de « car-

tographie des chaînes de valeur » est devenu de plus en plus fréquent. De plus, le concept est 

devenu central dans les méthodologies de travail Lean dans de nombreux domaines. La carto-

graphie des chaînes de valeur a aussi commencé à être utilisée dans les méthodologies Six 

Sigma. Les deux méthodologies ont le même but : éliminer le gaspillage et créer un système 

le plus efficace possible. Mais elles diffèrent dans leur conception de ce qu'est le gaspillage
60

. 

2.2 Présentation de l’outil VSM :  

La cartographie des chaînes de valeur ajoutée, plus connue sous son nom anglais Value 

Stream Mapping (VSM)   st l‟outil roi pour  n lys r l s pro  ssus   ministr tifs  l s simpli-

fier et les optimiser
61

 

La cartographie des chaînes de valeur est un outil qui va permettre de recenser visuellement et 

 n group   l‟ ns m l    s   tivit s pro uit s    ll s   v l ur  jout   (VA)  t   ll s   non-

valeur ajoutée (NVA), nécessaires à la production, ainsi une méthode d'organigramme qui sert 

à illustrer, analyser et améliorer les étapes nécessaires à la livraison d'un produit ou d'un ser-

vice. Élément clé de la méthodologie Lean, la VSM examine le déroulement des étapes et les 

flux d'informations d'un processus, du point de départ jusqu'à la livraison au client. À l'instar 

d'autres types de diagrammes, elle utilise un système de symboles pour représenter des tâches 

et flux d'informations. Les éléments sont organisés de façon à indiquer s'ils représentent ou 

non une valeur ajoutée du point de vue du client, dans le but de retirer ceux qui n'apportent 

pas de valeur.
62

 

La value stream mapping consiste à représenter graphiquement les opérations, les flux 

 ‟inform tion  t l s pro  ssus   s  onn  s  n j u. Il fournit un  vision r  list    s op r tions 

sur le terrain et non p s  omm  l  pr voi nt l s pro   ur s. L‟utilis tion  ‟un  VSM s  f it 

toujours   ns l     r   ‟un   n lys    s pro  ssus  ‟un   ntr pris . C tt    rni r  p ut êtr  

souhaitée par la direction, par un responsable opérationnel ou un responsable qualité pour 
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gagner en efficacité, ou être proposée par des prestataires (consultant en amélioration) pour 

r v l r   s  h mps  ‟opportunit s m  onnus      jour.
63

  

2.3 Les domaines d’application de la value stream mapping  

 Dans le secteur de la fabrication : en analysant chaque étape du processus de fabri-

cation  t l  flux     onn  s C‟ st   ns    s  t ur qu  l  m tho ologi  L  n   f it s s 

débuts dans les années 1950, chez Toyota. Les méthodes de fabrication Lean, ainsi 

que la cartographie des chaînes de valeur, sont en or  import nt s   ns l‟in ustri  

manufacturière à travers le monde. 

 Chaîne d'approvisionnement et logistique : pour éliminer le gaspillage et les retards 

coûteux aux différentes étapes de la chaîne d'approvisionnement qui aboutit au produit 

fini. 

 Génie/développement logiciel : pour révéler des inefficacités dans le développement 

logi i l     l   on  ption   l  mis   n œuvr    n p rti uli r l s  ou l s    r trosp c-

tion et de refonte Malgré le fait que certains critiques contestent la valeur de VSM 

dans un  nvironn m nt      v lopp m nt  gil   D‟ utr s  roi nt qu‟il p rm t 

 ‟   roîtr   onsi  r  l m nt l‟ ffi   it . 

 Secteur des services : pour améliorer la valeur et repérer le gaspillage dans les activi-

tés nécessaires à la réalisation d'un service pour des clients externes. 

 Santé : pour améliorer les étapes nécessaires pour soigner les patients de la façon la 

plus efficace, rapide, économique et qualitative possible. 

 Bureaux et administration : pour déceler d'éventuelles étapes superflues et améliorer 

le service fourni à des clients internes au sein d'une entreprise.
64

 

2.4 Objectif de la cartographie des chaînes de valeur VSM  

La cartographie des chaînes de valeur est une méthode puissante pour débusquer le gaspillage 

dans tout processus, pas seulement la fabrication. L‟ ppli  tion  ‟un    rtogr phi      h în  

   v l ur p rm t l  visu lis tion   s  t p s  r  tri  s ou non    v l ur  ‟un flux    f  ri a-

tion).  

L‟o j  tif fin l      t outil  st l‟ limin tion   s g spill g s  n  ssur nt un flux  ontinu   s 

pro uits. L‟utilis tion    l  VSM  t l  mis   n pl     ‟  tions  ‟ m lior tion  sso i  s ont 

p rmis  ux  ntr pris s  ‟o t nir   s g ins  onsi  r  l s. G n r l m nt  suit    l  mis   n 
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pl     ‟un  VSM   ns un   ntr pris     s  m lior tions  n t rm s  ‟ ugm ntation de la pro-

ductivité et de réduction des délais et des stocks sont attendues
65

 

2.5 Concept du modèle VSM :  

Pour découvrir le concept du modèle VSM, détaillons dans un premier temps ses trois compo-

santes : la valeur (value), le processus (stream) et la cartographie (mapping).  

2.5.1 Valeur (value) 

Introduite en 1985 par Michael Porter, la chaine de valeur cherche à produire un avantage 

 on urr nti l pour   tt    rni r . Ell  s    s  sur l‟ n lys    s pro  ssus int rn s  t   s pro-

    s  ‟un   ntr pris . Ainsi, toute action dans la chaine doit mener à une création de valeur 

perçue (s tisf  tion) pour l   li nt fin l     qui s  tr  uit p r un  h uss   u  hiffr   ‟ ff ir s 

pour la société. Si le terme « valeur » renvoie à une estimation de ce que sont prêts à débour-

s r l s  li nts pour o t nir un pro uit ou   n fi i r  ‟un s rvi    l s   tions r pr s nt  s   ns 

le VSM peuvent être dites « à valeur ajoutée » ou « à non-valeur ajoutée » 

2.5.1.1 La valeur ajoutée :  

Correspond à toute activité qui augmente la v l ur  u pro uit  ux y ux  u  li nt   ‟ st-à-dire 

les activités pour lesquelles le client est prêt à payer.  

2.5.1.2 La non-valeur ajoutée  

R pr s nt  l s   tivit s qui n‟ pport nt  u un  v l ur  u pro uit  soit   s sour  s    g spil-

lage. Même si tous les m n g rs  spir nt   s‟ n     rr ss r    rt in s n  p uv nt p s êtr  

évitées   

Figure 10: méthodes amélioration 
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Source: DUMSER Johann: value stream mapping, 50 minutes, 2015, p.19 

 

2.5.2 Processus (Stream) : 

La VSM rend compte de tout s l s   tions    l   h în   ‟ l  or tion  ‟un pro uit ou  ‟un 

s rvi    l  f is nt p ss r    l‟ t t initi l(A)   l  proposition    v l ur (B). Il s   ompos  

 ‟ n h in m nts    pro  ssus  ispos s  n fon tion  ‟un  lign   u t mps  orr spon  nt  u 

Lead tim   soit l    l i  ‟ x  ution(A-B) 

Il existe trois catégories de processus qui peuvent être revus par une VSM : 

Les processus pilotes (management, stratégie, qualité, environnement, sécurité, finance, etc.)  

Les processus opérationnels (fabrication, conception, développement, expédition, etc.) 

Les processus support (achats, ressources humaines, etc.) 

2.5.3 Cartographie (mapping)  

L    rtogr phi   st un moy n simpl   t  l ir    visu lis r l  fon tionn m nt  ‟un   ntr pris  

(  ns l  f  ri  tion  ‟un pro uit ou l‟ l  or tion  ‟un s rvi  ). C t outil s‟ tt  h    tr v ill r 

sur un  ns m l   t non uniqu m nt sur un  p rti  isol  . D s lors  l‟ n lys  s  port  non p s 

 u niv  u  ‟un  m  hin    l‟int ri ur  ‟un  lign     pro u tion  m is  i n     lui  u pro  s-

sus    l‟ ns m l       ll -ci  

Tout    rtogr phi   oit toujours êtr   o ifi    vi  l‟utilis tion    pi togr mm s   t  x  ut   

dans le respect des standards pour pouvoir être comprise par les différents groupes
66

. 
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Ell  s‟org nis   n fon tion    trois gr n s typ s  ‟  tions :  

• Flux  ‟inform tion  

• Le flux de matière 

• Les données chiffrées  

2.6 Les flux  

2.6.1 Définition des flux  

Selon BITEAU
67

 « un flux  st un   pl   m nt  ‟ l m nts   ns l  t mps  t   ns l‟ sp    » 

Dans le temps car le « déplacement se fait entr  l‟inst nt t0  t l‟inst nt tn  t   ns l‟ sp      r 

l    pl   m nt   un  origin   p rfois  pp l    m tt ur  t un    stin tion   pp l   r   pt ur. »  

Les différents flux peuvent être regroupés sous trois catégories qui forment les flux logis-

tiques : les flux physiqu s  l s flux  ‟inform tions  t l s flux fin n i rs. 

2.6.2 Types des flux :  

2.6.2.1 Les flux physiques : 

Il regroupe tout déplacement de matière première, de composants, sous-ensembles et produits 

finis du fournisseur au client final, en reliant les différentes opérations de création de valeur, 

t ll s qu  l  pro u tion  l‟ m  ll g   t l   on itionn m nt   t  nfin l   istri ution   fin 

 ‟ m lior r l  s tisf  tion   s  li nts. D  plus  nous f isons l   istin tion  ntr  l s flux in-

ternes physiques, qui représentent le flux de matériaux requis pour la fabrication au sein de 

l‟ ntr pris    t l s flux  xt rn s  qui sont li s   l‟ pprovisionn m nt  t   l  livr ison
68

  

2.6.2.2 Les flux financiers 

Un flux fin n i r r pr s nt  un   ir ul tion    l‟ rg nt  ntr  plusieurs agents économiques 

vi  l‟utilis tion possi l      iff r nts moy ns    p i m nt – chèque, carte bancaire, virement, 

etc. 

Les flux financiers correspondent à la valeur totale des achats et des ventes pendant une pé-

rio    onn   qu‟on p ut  ompt  iliser en semaines, en mois, en trimestres ou en années en 

fon tion  u   soin    l‟ v lu tion  ompt  l . 
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C‟ st un   xpr ssion utilis   p r l s  ompt  l s  t l s fin n i rs pour  v lu r l  s nt  fin n-

 i r   ‟un  p rsonn  mor l  not mm nt  n   l ul nt l s r ntr  s  ‟ rg nt  t l s sorti s 

 ‟ rg nt sur un  p rio    onn  .
69

 

2.6.2.3Les flux d’information : 

Un flux suppose un transfert d'info entre deux ou plusieurs entités autour d'une séquence 

émetteur - récepteur. Les flux d'informations sont des échanges de contenu entre un ou plu-

sieurs acteurs et un ou plusieurs objets. La nature des contenus est variable (contenu oral, pro-

cédure informatique, transition d'un objet - transport...).  

Les flux informationnels peuvent concerner des individus ou des procédures automatisées 

entre machines et robots. On parle d'échange d'informations, d'échange de données, d'échange 

d'instructions... 

Les flux immatériels d'informations engagent des processus et des procédures entre des ma-

chines à travers des systèmes d'informations : c'est à dire une chaîne d'actions entre une 

source émettrice et une source réceptrice. Un signal d'émission déclare le transfert d'une in-

formation d'un point A vers un point B, avec différents niveaux de feedbacks. En bref, le dé-

clenchement d'un flux d'information est souvent à l'origine d'une réaction en chaîne 

L s flux  ‟inform tion  on  rn nt   s  onn  s    tr v rs   s mouv m nts  i ir  tionn ls 

 ntr  l s p rt n ir s    l  supply  h in     l‟ mont v rs l‟ v l v rs l‟ mont  n p ss nt p r 

différents centres de traitement qui traduisent les données en phase opérationnelle. Ces der-

ni rs p uv nt pr n r  l  form     pr vision  or r s  ‟  h t   onfirm tion     omm n    

l‟inform tion sur l  tr nsport  t l s sto ks… t .
70

 

2.7 Les avantage de la VSM :  

La VSM est un outil essentiel dans le Lean management, et ce pour plusieurs raisons :
71

 

Elle met en évidence la création de valeur.  

Ell   i       p ss r l  niv  u   s pro  ssus in ivi u ls simpl s – p r  x mpl  :  ss m l g   

 m outiss g   t   visu lis r l   h în  de production dans son ensemble (la carte VSM débute 

 v   l‟ rriv     s m ti r s pr mi r s     h z l  fourniss ur  t s  t rmin   v   l‟ xp  ition 

des produits finis vers le client final)  

Ell  p rm t  ‟ ll r  u-  l     s m nif st tions  u g spill g  :  ll  en indique les causes  
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Ell  fournit un    s   ‟  h ng  pour  is ut r    l‟int rêt   s  iv rs pro  ssus    f  ri  tion  

Elle constitue un avant-proj t     onv rsion v rs un    m r h   u plus just   l‟ m  u h   u 

pl n  ‟un  futur  org nis tion  

La carte VSM f it r ssortir l s li ns  ntr  l s flux    m ti r s  t l s flux  ‟inform tion  

Plus largement, le value stream mapping favorise la mise en évidence de la création de valeur 

et résolution de problèmes. Il installe un dialogue efficient, homogène et transversal entre les 

 iff r nts   p rt m nts  ‟un   ntr pris   t  n our g  l    v lopp m nt  ‟un   ultur     l  

perfection  

Nous conclurons que la VSM est un outil utilisé pour cartographier les flux de production 

(physique et informatique) de manière visuelle. In iqu  l‟ t t   tu l  t futur   s pro  ssus 

 ‟un  m ni r  qui f it  pp r itr  l s opportunit s  ‟ m lior tion. L  VSM  xpos  l s g spil-

lages dans les processus actuels et fournit une feuille de route pour converger vers un état 

futur amélioré 

Section 03 : la mise en œuvre de la cartographie des chaînes de valeur VSM 

C tt  s  tion s r   nti r m nt  ons  r     l  ph s s II (  s pr tiqu ) ; le concept 

 ‟ limin tion   s g spill g s ou   s  l m nts  its « non  r  t urs    v l ur »  st  u  œur    

l‟ ppro h  Lean.  Permet  ‟ voir un  vision glo  l    s p rtur  tions  t  u pot nti l 

 ‟optimis tion   ns un  org nis tion.  

Afin  ‟i  ntifi r l s g spill g s  t l s  m lior tions pot nti ll s   ns un flux    f  ri  tion  

l‟ l  or tion  ‟un    rtogr phi      h în     valeur ou Value Stream Mapping (VSM) est 

pr  onis  . L s  iff r nt s  t p s pour m ttr   n œuvr    t outil sont pr s nt  s 

1. Les étapes de création d’une VSM (value stream mapping) 

L  mis   n œuvr     l    rtogr phi    s  h în s    v l ur n‟ st  on  p s un  fin  n soi     

n‟ st qu  l  pr mi r   t p     l  r org nis tion    l   h în     pro u tion pour pr t n r    un 

syst m  L  n. Un proj t VSM  ompl t   ' st- - ir     l‟ t t   s li ux jusqu‟ u r  g n  m nt  

se déroule suivant les étapes de la Figure ;  

 

Figure 11: les étapes de l’élaboration d’une Value Stream Mapping 
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Source: DUMSER (J): Value Stream Mapping Éditions 50minitues. 2015, p.35. 

 

L    rtogr phi      h în     v l ur r pos  sur l  r  lis tion  ‟un    rtogr phi     chaîne de 

v l ur    l‟ t t   tu l  t  ‟un    rtogr phi      h în     v l ur    l‟ t t futur. L‟optimis tion 

  s flux n   ssit   u pr  l  l  l‟i  ntifi  tion   s  x s str t giqu s  ‟ m lior tion    

l‟ ntr pris  

1.1 Choix de la famille de produits 

Avant de commencer la construction de la carte VSM, il est nécessaire de choisir quel sera 

l‟o j t    l‟ tu  . Lorsqu  l‟ ntr pris   st    t ill  mo  st   t poss    un port f uill     pro-

 uits r str int  l   hoix s  port  h  itu ll m nt sur l  pro uit ph r    ' st- -dire celui qui re-

pr s nt  l s plus gross s v nt s. Pour l s  ntr pris s    t ill  plus import nt   l‟ tu   s  por-

t r  sur un  f mill     pro uits. Il s‟ git  ‟un group     pro uits qui su iss nt   s tr it m nts 

s m l  l s   ‟ st- -dire qui passent sur des équipements similaires.
72

 

1.2 Cartographie de chaîne de valeur de l’état actuel  

Pour identifier les gaspillages et les améliorations potentielles pour le flux de fabrication con-

  rn   l‟ l  or tion  ‟un    rtogr phi      h în     v l ur    l‟ t t   tu l  st tout  ‟  or  

préconisée. Pour construire cette cartographie, il faut identifier et comprendre le flux actuel 

du produit étudié. Pour ce faire, chaque étape nécessaire à la fabrication du produit est listée 

en commençant par la dernière étape du flux p r  x mpl  l‟ xp  ition fin l . Pour  h  un     

ces étapes, les temps de cycle et les temps de changement de série ont été chronométrés en 
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t mps r  l. L    rtogr phi      h în     v l ur s  form lis    l‟ i       iff r nts sym ol s 

représentant les différents éléments composant le flux de fabrication
73

 

À p rtir      tt    rtogr phi      h în     v l ur    l‟ t t   tu l  l s g spill g s p uv nt êtr  

identifiés 

1.3 Analyse : 

La troisième partie de la démarche VSM est une étape de transition : elle a pour but l‟ n lys  

   l‟ t t   tu l  fin    r fl  hir   l‟ t t futur.  

Pour   l   il f ut s‟ ppropri r un nouv  u mo      fon tionn m nt    l  f  ri  tion   s pro-

 uits  pp l   pro u tion  u plus just  ( orr spon   u just    t mps : l‟un   s pili rs  u L  n 

Manufacturing).  

Il y a plusieurs méthodes de résolution du problème on peut utiliser le diagramme  ‟Ishik w , 

le rapport A3, la méthode 5 pourquoi, système andon  t … 

1.4  artographie de chaine de valeur de l’état future :  

L‟ l  or tion  ‟un  VSM   l‟ t t future permet la visualisation du flux de fabrication après 

l‟ limin tion   s  t p s non  r  tri  s    v l ur. C tt  VSM p rm t    s‟ ssur r    l   onti-

nuité du nouveau flux de fabrication
74

 

Nous trouverons surtout des objectifs de gain de temps liés à des activités sans valeur ajoutée 

dans cette VSM, ainsi que des objectifs générateurs de temps, ce qui se traduira par une 

chaîne de valeurs équilibrées. 

L  pro  ssus     r  tion  ‟un    rtogr phi     flux    v l ur  i l  suit l s mêm s  t p s qu  

la précédente, seulement que cette fois les données représentent les objectifs à atteindre. 

1.5 Plan d’action : 

Il  st import nt pour un   ntr pris     qu ntifi r l s g ins o t nus suit    l  r  lis tion  ‟un 

 h nti r VSM. C tt   v lu tion p ut s  f ir  tr s r pi  m nt  pr s l‟ ppli  tion   s  h nge-

ments réalisés. La mise en évidence de ces gains potentiels pourra être un véritable moteur 

pour continuer à mettre  n œuvr  l  pr tiqu     la VSM sur  ‟ utr s activités, pour motiver 

l‟ ns m l   u p rsonn l   p rti ip r  t  ontinu r progr ssiv m nt   ns un  voi  

 ‟optimis tion.  

Les gains potentiels obtenus par une entreprise peuvent être évalués selon quatre catégories : 

Opérationnelle, stratégique, administratives et humaines. 
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Les bénéfices opérationnels attendus concernent notamment les temps de cycle, la productivi-

té, la surface de production. 

Les bénéfices stratégiques attendus pourront correspondre à une amélioration de la gestion de 

la production, une augmentation du marché. 

Les bénéfices administratifs pourront se traduire par une diminution des documents adminis-

tratifs ou une amélioration du traitement des données. 

Les bénéfices humains sont également attendus correspondant par exemple à une amélioration 

  s  on itions  t    l‟org nis tion  u tr v il
75

 

2. Les phases du dessin de la VSM   

2.1 Première phase du dessin : Le Client 

L  VSM s‟ins rit   ns un    m r h   ‟ m lior tion ori nt   sur l   h în     v l ur. C l  

implique une définition claire de la valeur du (ou des) produit(s), aux yeux du client. 

L    ssin  ‟un  VSM  omm n    on  p r l  r pr s nt tion  u Cli nt   t l  list     s s  xi-

gences.  

2.2 Deuxième phase du dessin : Les Processus  

Ensuite, les deux icônes utilisées dans la VSM sont celle des processus, aussi appelée Case 

Processus  

L s   s s pro  ssus r pr s nt nt   s op r tions où l  m ti r   rut  su it un tr it m nt. Afin 

de limiter leur nombre sur le dessin, les étapes reliées entre elles ou les postes de travail ap-

p rt n nt   un seul processus ne sont représentés que par une seule icône.  

Par contre, si une opération est coupée la façon suivante (géographiquement ou temporelle-

m nt)  t qu    s sto ks int rm  i ir s s‟   umul nt  ntr  l s   ux ou sont   pl   s p r lots  

alors deux cas s pro  ssus sont n   ss ir s. C tt   iff r n i tion   p n   g l m nt    l‟o j t 

   l‟ tu    si l‟o j  tif  st     ompr n r   n   t il un  op r tion   lors il s r  n   ss ir  

 ‟utilis r un    s  pro  ssus pour  h  un     s s  t p s.  

En dessous de chaque case processus se situe une case donnée qui résume les informations 

importantes relatives au processus représenté. Voici quelques exemples de renseignements 

qui peuvent se retrouver listés :  

Le Temps de Cycle (TC) : 
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Il s‟ git  u t mps qui s‟  oul   ntr  la production de deux pièces par le processus. Il se cal-

 ul   n  ivis nt un   ur   p r l  nom r   ‟ l m nts pro uit p r l  pro  ssus p n  nt    l ps 

de temps
76

 

Le Délai d’Exécution (DE) : 

C‟ st l  t mps qu‟il f ut pour un  pi    pour p r ourir un pro  ssus   ns s  tot lit  . Pour l  

m sur r  il suffit     hoisir un  pi     t    l  suivr   u    ut   l  fin
77

 

Le Lead Time (LT) :  

Est l    l i  ‟ x  ution  ppliqu    l  tot lit     l  pro u tion  u pro uit ou s rvi     ' st-  -

dire de la réception des matières pr mi r s jusqu‟  l‟ xp  ition   s pro uits finis.  

Temps à valeur ajoutée (TVA) :  

La valeur ajoutée (VA) est une opération ou une transformation qui conifère à une matière, un 

produit, un service, une valeur supérieure que le client est enclin payer  

2.3 Troisième phase du dessin : Les Fournisseurs  

Apr s s‟êtr  int r ss    u  li nt  puis  ux pro  ssus    f  ri  tion  l‟o j t    l  troisi m   t p  

concerne logiquement les fournisseurs.  

Ils sont placés dans le coin supérieur gauche, et représentés par une icône usine (ou source 

extérieure). Les données relatives aux fournisseurs sont inscrites dans une case données des-

sin    n   ssous    l‟i ôn  usin .  

La représentation de la fréquence et  u mo      livr ison  onstitu  l‟int rm  i ir   ntr  les 

fournisseurs  t l  pr mi r   t p   u pro  ssus   insi qu‟ ntr  l    rni r   t p   t l s clients 

Une flèche large indique une livraison entre deux usines, et un camion (ou un avion, un ba-

teau ...) quel mode de livraison est utilisé 

2.4 Quatri me phase du dessin : les Flux d’Information  

À    st       l   onstru tion    l    rt  VSM  s uls l s flux    m ti r s ont  t    ssin s. L  

qu tri m  ph s    pour  ut    r pr s nt r l s flux  ‟inform tion.  

Pour   l   il f ut intro uir     nouv ll s i ôn s  ss nti ll s   l   ompr h nsion  u   ssin : 

un  lign   roit  r pr s nt  un flux  ‟inform tion physiqu  (sur p pi r  n g n r l)  t n is qu  

l‟  l ir  orr spon    un flux  ‟inform tion  l  troniqu .  
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Un cadre pl     u mili u  ‟un flux  ‟inform tion  st utilis  pour    rir     flux ( n  onn nt 

un  fr qu n    ‟  h ng  p r  x mpl ).  

2.5 Cinquième phase du dessin : la Ligne de Temps  

L  s h m  o t nu  st  ivis   n   ux : l  p rti  sup ri ur   st  ons  r    u flux  ‟inform tion  

tandis que la partie inféri ur   omport  l s  onn  s r l tiv s  u flux    m ti r s. Il s‟ git l  

 ‟un  r pr s nt tion   s op r tions  u pro  ssus    f  ri  tion plus visu ll   t f  il     om-

pr n r  qu  l  s h m   ‟inst ll tion    l‟usine.  

Il r st  tout fois un    rni r   t p    l    rtogr phi     l   h în     v l ur : l  r pr s nt tion 

de la ligne de temps. Cette ligne est tracée sous les cases processus de fabrication et les icônes 

des stocks (partie inférieure du dessin) et a pour but      l ul r l  L    Tim  (ou D l i    

Pro u tion)   ' st- -  ir  l  t mps  ntr  l  r   ption   s m ti r s pr mi r s jusqu‟  

l‟ xp  ition  u pro uit fini.  

3. Les pictogrammes de la VSM 

Les symboles de la VSM varient selon les endroits, mais ils appartiennent tous aux quatre 

catégories suivantes : processus, marchandises, information et général. Ces symboles peuvent 

être compliqués, bien que certains aient un sens instantanément compréhensible. Avec le 

symbole de chronologie
78

 

Voici quelques symboles couramment utilisés. 

Tableau 4: Symboles/icônes VSM de processus 

 

 

 

 

 

 

Consommateur/Fournisseur 

 

Représente le client en haut à droite  

ou le fournisseur en haut à gauche. 

 

 
 

 

 

 

Flux de processus dédié 

 

 

 

Flux d'activité fixe au sein d'un service. 
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Processus partagé 

 

 

 

Processus partagé par d'autres parties de la chaîne de 

valeur. 

 

 

 

 

 

 

Boîte de données 

 

 

 

Données sur l'étape du processus, comme la durée d'un 

cycle, une évolution dans le temps et la disponibilité. 

 

 

 

 

 

 

Cellule de travail 

 

 

Indique que plusieurs processus sont en cours d'intégra-

tion dans une unité de production. 

 

Source : https://www.lucidchart.com/pages/fr/cartographie-vsm (consulté le 01/05/2022 à 13 

:05)  

Tableau 5: Symbole VSM information   

 

 

 

Contrôle de production 

Opération, service ou personne contrôlant 

ou planifiant de façon centralisée la pro-

duction 

 

 
Informations manuelles Montre le flux général d'informations issues 

de notes de service ou de conversations. 

 

 

Informations numériques  Par exemple l'EDI (échange de données in-

formatisé), Internet, les réseaux WAN (éten-

du) ou LAN (local) ou les intranets. 

 

 

Production kanban  Déclenche la production d'un nombre prédé-

terminé de pièces. Ceci signale un processus 

de fourniture des pièces à un autre processus 

en aval. 

 

Flux tiré séquencé Donn  l‟or r      s pro  ssus    sous-

 ns m l     f  riqu r un pro uit s ns l‟ i   

 ‟un sup rm r h  

  

 

MRP/ ERP Planification à l'aide d'un système d'ERP 

(Enterprise Resource Planning), de MRP 

(Material Requirements Planning) ou de tout 

autre système centralisé. 

 

https://www.lucidchart.com/pages/fr/cartographie-vsm
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Aller voir Recueil d'informations par l'observation. 

 

 

Information verbale  Informations verbales ou jugées personnelles. 

 

 

Source : https://www.lucidchart.com/pages/fr/cartographie-vsm(consulté le 01/05/2022 à 13 

:20) 

 

https://www.lucidchart.com/pages/fr/cartographie-vsm
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Tableau 6: Symbole VSM généraux 

 

 

 

Explosion Kaizen 

 

Symbole d'avertissement mettant en évi-

dence les améliorations nécessaires pour 

réaliser la carte de chaîne de valeur d'état 

futur. 

 

 

 

Opérateur 

 

Nombre d'opérateurs requis pour gérer une 

famille VSM sur un poste de travail donné. 

 

 

 

Autres  

Autres informations utiles. 

 

 

 

 

Chronologie  

Indique les durées de cycle et les temps d'at-

tente/d'arrêt. Permet de calculer les délais de 

réapprovisionnement et la durée totale du 

cycle. 

 

Source : https://www.lucidchart.com/pages/fr/cartographie-vsm (consulté le 01/05/2022 à 13 

:40) 

 

 

 

https://www.lucidchart.com/pages/fr/cartographie-vsm
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Tableau 7: Symbole VSM matériaux 

 

Source : https://www.lucidchart.com/pages/fr/cartographie-vsm (consulté le 01/05/2022 à 14 

:05)  

 

 

Inventaire 

 

Stock entre deux processus. 

 

 

 

 

Livraisons 

 

Mouvement des matières premières des 

fournisseurs vers l'usine, puis vers les 

clients. 

 

 

Flux poussé 

 

Faire passer des marchandises d'un proces-

sus à un autre. 

 

 

Supermarché 

 

« Supermarché » de stockage (également 

appelé zone de stockage Kanban). 

 

 

Retrait de marchandise  

 

Déplacement des marchandises d'un su-

permarché vers des processus en aval. 

 

 

Couloir FIFO 

 

Stock First-In-First-Out. 

 

 

 

 

Stock de sécurité  

 

« Protection » en cas de problèmes de 

production. 

 

 

Expédition extérieure 

 

Expéditions de fournisseurs ou à destina-

tion de clients. 

 

https://www.lucidchart.com/pages/fr/cartographie-vsm
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Figure 12: mod le d’une cartographie des chaines de valeur (VSM-Value stream 

mappig) 

  
Source : TAUZIE (Bastien) Dépoussiérer vos processus, Afnor, 2013, P.34 
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Conclusion  

C   h pitr  nous   p rmis     ompr n r  l‟utilit    t l s   n fi  s qu‟un   ntr pris  p ut  voir 

en appliquant le Lean management dans ces processus. Ainsi  ‟ st un syst m  qui vise à gé-

nérer une qualité maximale pour le client en éliminant la non-valeur ajoutée dans les proces-

sus  

Nous  irons qu  l‟utilis tion    l‟outil VSM (v lu  str  m m pping) p r l‟ ntr pris   s‟ v r  

tr s  v nt g ux   ll  p rm t  ‟o t nir un  amélioration de la performance remarquable, tout 

 n  t nt f  il   t simpl   ‟ ppli  tion.
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Chapitre III : Optimisation du processus d’approvisionnement de 

SONATRACH-DAT via l’application de la VSM  

Introduction 

Dans ce chapitre nous entamons la partie pratique de notre travail de recherche qui consiste à 

élaborer une cartographie des chaînes de valeur VSM  u pro  ssus  ‟ pprovisionnement de la 

direction approvisionnement et transport- SONATRACH pour  ut  ‟optimis r  t  m lior r ce 

processus  

Dans la première section nous présentons le groupe SONATRACH, la division production et 

la direction approvisionnement et transport 

Ensuite dans la deuxième section nous présentons et nous expliquons le fonctionnement du 

pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt    l  DAT-SONATRACH 

A l  fin  nous pro    rons   l   r  tion  t l‟ n lys   ‟un  VSM    l‟ t t   tu l   t p r l  suit  

  l‟ l  or tion  ‟un  VSM  i l  (   l‟ t t futur )  v     s o jectifs à atteindre à travers un 

pl n  ‟  tion. 

 

Section 1 : Présentation du groupe SONATRACH-DP-DAT 

Dans cette section en premier temps nous présentons le groupe SONATRACH, son histo-

rique, les mission principales, les directions et les activités de SONATRACH, ensuit nous 

présentons la division production et finalement la direction approvisionnement et transport   

1. Le groupe SONATRACH 

1.1 Historique de SONATRACH :   

L s    or s  ‟Évi n  pr voy i nt l  mis   n pl     ‟un  Org nis tion S h ri nn    ont l  

tâche essentielle était de proposer des solutions, aux questions pétrolières et de veiller au dé-

v lopp m nt    l‟infr stru tur  s h ri nn . M is l   o   P troli r S h ri n  sp  i l m nt 

remanié avant juillet 1962, offrait pratiquement le Monopole sur le Pétrole Algérien aux com-

pagnies françaises et il leur accordait, au détriment du Trésor Algérien, des Avantages Fis-

caux Importants. 

C‟ st pour   tt  r ison qu  l‟un   s pr mi rs   t s    l‟Ét t Alg ri n   u l n  m in    

L‟in  p n  n      tou h  l  s  t ur   s hy ro  r ur s. Il l   ot   lors  ‟un instrum nt p r-

m tt nt l  mis   n œuvr     s  politiqu   n rg tiqu   n  r  nt  l  31     m r  1963  p r  é-
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cret n°063/491, la Société Nationale pour Le Transport et la Commercialisation des Hydro-

carbures. 

 

1.2 Présentation générale de SONATRACH : 

L‟Entr pris  SONATRACH (So i t  N tion l  pour l  Tr nsport  t l  Comm r i lis tion   s 

Hydrocarbures) a été créée le 31 décembre 1963 par le décret n°63 / 491. 

Les statuts ont été modifiés par le décret n°66/292 du 22 septembre 1966 et SONATRACH 

devient (Société Nationale pour la Recherche, la Production, le Transport et la Commerciali-

sation des hydrocarbures), approuvé au début des années 1983, pour une meilleure efficacité 

organisationnelle et économique de ses principes. 

Après sa restructuration en 1982, SONATRACH a donné naissance à 18 entreprises (ENIP, 

NAFTAL  ENAC  ENSP  ENTGTP  ENAFOR  ENAGEO  ENTP  ENGCB  t .…) 

A p rtir    1985  suit    s  r org nis tion SONATRACH  s‟ st r   ntr   sur ses métiers de 

base, à savoir : 

 Recherche des Hydrocarbures ; 

 Exploitation des Gisements ; 

 Transport des Hydrocarbures ; 

 Transformation des Hydrocarbures ; 

 Commercialisation des Hydrocarbures. 

Depuis le 24 février 1971, date de la Nationalisation des Hy ro  r ur s  l‟Entr pris    pris  n 

 h rg   l‟ ns m l     l  mission  t s‟ st vu  onfi r l    v lopp m nt    l  tout s l s  r n h s 

   l‟In ustri  P troli r . 

SONATRACH est la première entreprise du continent africain. Elle est classée Douzième 

(12ème) parmi les compagnies pétrolières mondiales, Deuxième (2ème) exportateur de GNL 

et de GPL et troisième (3ème) exportateur de gaz naturel.  

1.2.1 La Dénomination Sociale : 

La société est pour la recherche, la production, le transport, la transformation et la commer-

cialisation des hydrocarbures et prend la dénomination de la société SONATRACH. 
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Figure 13: Logo SONATRACH 

 

Source : document interne, direction générale, SONATRACH, Alger, 2021 

Forme Juridique : SONATRACH est transformée en une société par action en fonction de la 

législation en vigueur, sous réserve des dispositions des statuts présents. 

1.3 Missions principales de SONATRACH : 

Aujour ‟hui  SONATRACH  onn ît un  profon   tr nsform tion   tr v rs s  str t gi  SH 

2030 qui vis    f ir     l‟Entr pris  un    s  inq pr mi r s  omp gni s n tion l s P troli r s 

dans le monde. 

SONATRACH, qui est une Compagnie Nationale Algérienne des hydrocarbures, et aussi un 

groupe pétrolier et Gazier intégré qui a pour principales missions : 

L  v loris tion   s r ssour  s n tion l s  ‟hy ro  r ur s. 

La création de richesses au service du développement économique et social du pays 
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Organigramme de SONATRACH : 

Figure 14: organigramme de la macro structure de SONATRACH 

Source : document interne, département ressource humaines, : direction générale SONA-

TRACH, Alger, 2022 

  

1.4 Les directions de SONATRACH :  

 La Direction Corporate Affaires est chargée de la gestion mutualisée de Services et de 

Ressources (ASL, Gestion du Patrimoine, Relations Publiques, Services de formation, 

& Pilotage des Holdings). 

 L  Dir  tion Corpor t  & Logistiqu     pour mission    pilot r l s pro  ssus  ‟A h ts 

et la Logistique pour le Groupe. 
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 Dir  tion Corpor t  R ssour  s Nouv ll s   st  h rg      pilot r  t  ‟ xploit r   puis 

le contre les projets de Ressources Non Conv ntionn ll s  t l‟Offshor . 

 La Direction Corporate Business Développement et Marketing (BDM) est chargée de 

formul r l  str t gi      roiss n    t    r  h r h    s opportunit s  ‟inv stiss m nt 

pour la Société. 

 La Direction Corporate Stratégie, Planification et Économie (SPE) est chargée de 

l‟ l  or tion  t l    v lopp m nt   moy n  t long t rm   t  ‟ v lu r l ur mis   n 

œuvr  

 L  Dir  tion Corpor t  Fin n  s (FIN)  st  h rg    ‟ l  or r l s politiqu s  t str té-

gies dans le domaine de la Finance. Elle év lu  l ur mis   n œuvr   t v ill    l  qu li-

t     l‟inform tion fin n i r . 

 La Direction Audit et Risques est chargée de la gestion et de la conduite des audits et 

   l‟ v lu tion    l  r gl m nt tion  t   s pro   ur s  n vigu ur. 

 La Direction Centrale Engineering & Project Management, assure le pilotage et 

l‟ x  ution   s gr n s proj ts in ustri ls  u Group . 

 L  Dir  tion C ntr l  juri iqu   st  n  h rg     l‟ l  or tion  t    l‟h rmonis tion 

des instruments juridiques et du contrôle de leur application. 

 L  Dir  tion C ntr l  Digit lis tion Syst m   ‟inform tion (DSI)  st  h rg      l  

définition et du contrôle de la politique informatique et de la digitalisation de la Socié-

té. 

 La Direction Centrale Santé, Sécurité et Environnement (HSE) a en charge 

l‟ l  or tion   s politiqu s  n m ti r   ‟ nvironn m nt     s  urit   t    qu lit     

vie au travail. Elle assure le contrôle de leur application. 

 La Direction Centrale de la Recherche et du Développement (R&D) est chargée de 

promouvoir  t    m ttr   n œuvre la politique de la recherche appliquée et dévelop-

pement des technologies dans les métiers de base de la Société. 

 L  Dir  tion SH 2030  st  h rg    u suivi    l‟ x  ution    l  str t gi     tr nsfor-

mation SH 2030 de SONATRACH. 

 La Direction des Ressources humaines (RHU) est chargée des politiques et stratégies 

 n m ti r     r ssour  s hum in s  t  u  ontrôl     l ur mis   n œuvr . 
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1.5 Les activité (métiers) de SONATRACH : 

 SONATRACH   tiv  pour l  r  h r h   l‟ xploit tion  l  tr nsport p r   n lis tions  

la transformation et la commercialisation des hydrocarbures (liquides et gaziers) et de 

leurs dérivées.   

 SONATRACH est également impliquée dans les activités de génération électrique, 

 ‟ n rgi s nouv ll s  t r nouv l  l s       ss l m nt  ‟  u    m r  t  ‟exploitation 

minière et dans les actions sociales (Développement et sponsoring des activités scien-

tifiqu s   ultur ll s  t sportiv s…) 

 SONATRACH opère en Algérie mais aussi dans plusieurs régions du monde (Afrique, 

Moyen-Orient, Europe et Amérique du Sud).  

Les métiers de base de SONATRACH portent sur toute a chaîne des hydrocarbures, en com-

m nç nt p r l  r  h r h   t l' xplor tion  jusqu‟  l  tr nsform tion   s hy ro  r ur s  t l ur 

commercialisation aux consommateurs finaux. 

Il est possible de regrouper ces métiers en cinq (05) activités principales : 

1.5.1 Activité exploration et production : 

L’Activité E&P a pour mission la recherche, le développement, l'exploitation et la produc-

tion des hydrocarbures. SONATRACH opère, en effort propre ou en partenariat, dans les gi-

s m nts p rmi l s plus import nts  u mon   : HMD  HRM  HBK…. Et   tr v rs l  mon  . 

1.5.2 Activité transport par canalisation : 

L’activité TR   ssur  l‟  h min m nt   s hy ro  r ur s liqui  s  t g z ux pro uits p r 

l‟A tivit  E&P. SONATRACH  ispos   ‟un r s  u    tr nsport p r   n lis tions qui s‟ t n  

 ujour ‟hui sur pr s    22 000 kilom tr s sur l  t rritoir  n tion l.  

1.5.3 Activité liquéfaction et séparation : 

Activité LQS a pour mission la transformation des hydrocarbures par la liquéfaction du gaz 

naturel et la séparation des GPL. (Complexes de liquéfaction : GL1Z, GL2Z, GL3Z, GL1K, 

GP1Z, GP2Z) 

1.5.4 Activité raffinage et pétrochimie : 

L’activité RP    pour mission  ss nti ll  l‟ xploit tion  t l  g stion    l‟outil    pro u tion 

du Raffinage et de la Pétrochimie, pour répondre principalement à la demande du marché 

national en produits pétroliers. 
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1.5.5 Activité commerciale : 

L’Activité  OM  st  h rg      l‟ l  or tion  t    l‟ ppli  tion   s politiqu s  t str t gi s  n 

matière de commercialisation des hydrocarbures.  

SONATRACH détient 1 VLCC, 9 GPLiers, 10 méthaniers, et 2 bitumiers. 

L‟  h min m nt  u g z     stin tion    l‟Europ  s  f it p r l   i is    trois g zo u s 

(GPDF, GEM et MEDGAZ). 

2. Division Production (DP)  

Après la restriction en 1984, SONATRACH a conservé la totalité de la production qui a pour 

Siège 08 chemins du réservoir, HYDRA - ALGER s‟o  up  uniqu m nt  omm  son nom 

l‟in iqu     l  pro u tion   s hy ro  r ur s liqui  s  t g z ux. 

2.1 Organisation de la Division Production (DP) : 

La Division Production (DP) est organisée comme suit   

 Au niveau du si ge d’Alger :  

2.1.1 Les directions :  

Direction Approvisionnement et Transport :                                                                                     

- Département Ordonnancement et commerce extérieur.                                                                   

- Département Achats. 

- Département Gestion de Stock. 

- Département Logistique. 

- Département Gestion des Tubes.  

Direction Finances et Comptabilité :                                                                                               

- D p rt m nt Compt  ilit   G n r l . 

- Département Finances et Trésorerie. 

- Département Budget. 

- Département Juridique.  

Direction Ressources Humaines et Organisation :                                                                       

- Département Gestion. 

- Département Organisation. 

- Département Relations et Social. 

- Département Formation. 

- Département Liaison.  
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Direction des opérations : 

- Département Assistance Opérationnelle.                                                                                           

- Département Études et Planification. 

- Département Exploitation. 

- Département Maintenance.  

Direction Moyens Généraux : 

- Département Service Matériel Commercial.                                                                                   

- Département Travaux et Entretiens. 

- Département Intendance et Logistique.                                                                                             

- Département Documentation et Archive                                                                                            

- Département C llul   ‟Insp  tion.  

2.1.2 Sites de Production SUD (Régions) : 

- H ssi R‟m l (HRM). 

‐  Haoud Bekraoui (HBK). 

‐  Hassi Messaoud (HMD). 

‐  Rhoude El Baguel (REB). 

‐  Gassi Touil (GTL). 

‐  Rhoude Nouss (RNS). 

‐  Tin Fouye Tabenkort (TFT). 

‐  Ohanet (OHT). 

‐  Stah (SHT). 

‐  IN Amenas (INA).  

2.1.3 Les Secteurs : 

‐  Secteur Djebel el Onk (DJO).                                                                                                     

‐  Secteur Bir Berkine (BBK). 

‐  Secteur El Borma (EB). 

2.2 Missions essentielles de la division production (DP) : 

La division production est l‟un    s plus import nt s stru tur s    SONATRACH, Elle em-

ploie environ 30000 personnes de spécialités différentes réparties entre les régions « sud » et 

le siège   ntr l   Alg r. Ell    pour missions  ss nti ll s :  
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 L‟exécution de toutes les opérations r l tiv s   l  prosp  tion  t l‟ xplor tion   s hy ro-

carbures liquides et gazeux.  

 L‟ xploit tion in ustri ll   t  omm r i l     tous l s moy ns    tr nsport  ‟hy ro  r ur s 

par voie terrestre.  

 Le traitement et la transformation des hydrocarbures et des produits dérives.  

 L‟ xplor tion  t l  développement des gisements de pétrole et de gaz naturel.  

 L‟ pprovisionn m nt   s hy ro  r ur s  t   s pro uits dérives du m r h   national 

Figure 15: organigramme de la division production DP 

 
Source : document interne, rapport de training Direction Approvisionnement & Transport 

(DAT) SONATRACH, Alger, 2017. 
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3. La direction Approvisionnement & Transport (DAT) : 

La Direction Approvisionnements et Transport est une structure centrale placée dans la hié-

r r hi     SONATRACH sous l‟ utorit     Monsi ur l  Dir  t ur    l  Division Pro u tion 

Elle est aussi le noyau tournant de par la nature des services rendus aux différentes structures 

et régions de la DP. 

Ell  r nf rm   inq D p rt m nts  utour   squ ls gr vit nt l‟ ss nti l   s   tivit s    l  Di-

rection. Ce sont les départements Achats, Ordonnancement et Commerce Extérieur, Gestion 

des Stocks et Codification, la Logistique et le département Tubulaire 

3.1 missions de la direction Approvisionnements & Transport (DAT) :  

Les principales missions de la direction Approvisionnements & Transport se résument dans 

les points suivants : 

 L    finition  t l  mis   n œuvr     l  politiqu     l  division production en matière 

 ‟ pprovisionn m nt  g stion   s sto ks  t l  tr nsport   s  quip m nts n   ss ir s 

au fonctionnement des différentes structures et régions de la DP.  

 D finir  t    m ttr   n œuvr  l  politiqu     l  Division Pro u tion  n matière 

 ‟ pprovisionn m nts     g stion   s sto ks  t    tr nsport   s m ti r s  m t ri ls  t 

équipements nécessaires au fonctionnement de ses unités pétrolières et gazière et 

autres bases de vie et installations 

 Él  or tion  t suivi   s pl ns  ‟ pprovisionnements consommables ainsi que la prépa-

ration et la gestion du budget des équipements amortissables, 

 R  lis tion   s op r tions  ‟ pprovisionn m nts  

 Réalisation des opérations d'importations et d'achats locaux pour le compte de l'en-

semble des structures de la Division Production. 

 Gestion des données des stocks de la Division Production pour des impératifs de bilan 

comptable et des prévisions budgétaires. 

 De veiller à la bonne tenue des fichiers du patrimoine équipements et stocks de la Di-

vision Production. (Codification et inventaires). 

 Le transport des matières, matériels et équipements acquis, vers le site utilisateur. 

 La prise en charge des opérations bancaires, de transit et de dédouanement des équi-

pements importés. 
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 La gestion des zones sous douanes, d s   s s logistiqu s  ‟Ou   Sm r  Touggourt  t 

Mostaganem, ainsi que les bureaux du port et aéroport d'Alger. 

 

Figure 16: organigramme de la direction approvisionnement et transport DAT 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : document interne, rapport de training Direction Approvisionnement & Transport 

(DAT) SONATRACH, Alger, 2017. 

3.2 Les départements de la direction approvisionnement et transpoer (DAT) 

Afin  ‟   omplir   s tâ h s  l   ir  tion Approvisionn m nt & Transport est organisée sous 

forme de plusieurs départements, répartis comme suit :  

3.2.1 Le Département Achats : 

• Tr it m nt   s r quêt s  ‟  h t  v   l s r gions prin ip l m nt sur l‟ sp  t t  hniqu  

• Él  or tion   s Dossi rs  ‟App l  ‟Offr s 

• Lancement de la consultation fournisseur 

• Constitution  t p rti ip tion  ux tr v ux   s Commissions  ‟ v lu tion   s offr s 

techniques (CEOT) 

• Élaboration des dossiers commandes 

• Suivi   s op r tions r l tiv s   l‟ xp  ition    l  m r h n is  jusqu‟ ux sit s 

 ‟ ff  t tion. 

Direction  

Approvisionne-

ment & Transport.  

« DAT » 
 

Département 

Ordonnancement 

& Commerce 

Extérieur  

 

Département  

Achat 

 

Département  

Matériels Tubu-

laires   

 

Département  

Logistique 

 

Département  

Gestion Stocks & 

Codification 
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3.2.1.1 Les catégories d’achat :  

 Les instrumentations : (vannes, manomètres et thermomètres, pressostats, panneau, 

appareil de mesure, calibreur de pression) 

 Les joints :( plats, métalloplastique, toriques, spiralé, isolants) 

 Les raccorderies : (brides, tiges, coudes, raccords divers, colliers de réparation, man-

chons, bouchons, mamelons)  

 Matériel de laboratoire : (les chromatographes, les réactifs, la verrerie, les équipe-

ments de mesure, les équipements de protection) 

 Les robinetteries : (vannes manuelles différentes et PDR, clapets anti-retour) 

 Les produits chimiques : (inhibiteurs de corrosion, désémulsifiants, biocide, glycol, 

tamis moléculaire, inhibiteur de paraffine)  

 Équipement statique : (Fours industriels, Colonnes de séparation, échangeurs de 

Chaleurs à plaque, aéroréfrigerants, tours de refroidissement, bacs de stockage, ballons 

sous pression, chaudières). 

 Équipements tournants : (turbine, électropompe, compresseur, pompes, moteurs die-

sel, motopompe). 

 Matériel électrique : (moteurs électrique, alternateur, onduleur). 

 Véhicules de lutte anti-incendie aéroport : (camion VMR, camion poudre). 

 Besoins en utilité : (équipement consommables, matériels de sécurité, marché 

NAFTAL, matériels de collectivité). 

3.2.2 Le département ordonnancement et commerce extérieur : 

• Élaboration et consolidation des budgets exploitation et équipement (siège et régions) 

• Ordonnancement des factures pour paiements des contrats siège, régions  

• G stion  t Suivi   s r quêt s  ‟  h t  m n nt   s r gions 

• Préparation des dossiers de dédouanement des marchandises importées par le siège et 

les régions 

• Assurances des marchandises importées par le siège ou les régions et le suivi des con-

tentieux y afférents 

• Accomplissement des formalités maritimes avec les divers agents maritimes (contrats 

siège et régions) 
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• Accomplissement des formalités de dédouanement au niveau de tous les bureaux de 

douane (contrats siège et régions) 

3.2.3 Le Département Gestion Stocks et Équipement :  

• La consolidation des données stocks des magasins des Directions Régionales ; 

• L‟ n lys    s  onn  s sto ks  t l ur  orr  tion   insi qu  l  mis    jour   s p ra-

mètres de gestion des stocks  

• L  g stion  ‟un fi hi r t  hniqu    ntr l   s  quip m nts  mortiss  l s  t in orpor s 

  quis  t mis  n œuvre au niveau des installations pétrolières ; 

• Le suivi des opérations d'inventaire physique des équipements sur site, au côté des 

structures approvisionnements & transport et les gestionnaires des dits équipements 

(maintenance, exploitation etc.). 

• La codification de tous les équipements, matériels, pièces de rechange, matières et 

pro uits nouv ll m nt   quis qu‟ils soi nt sto k s   ns l s m g sins  ompt  l s    l  

Division Pro u tion ou mis  n œuvr  sur l s inst ll tions p troli r s  in ustri ll s  t 

logistique 

3.2.3 Le département logistique :  

• Réception et contrôle (qualitative et quantitative) de toute la marchandise importée et 

achetée localement ; 

• Établissement des procès- verbaux provisoires et définitifs ; 

• Planifie et programme les expéditions de la marchandise vers les utilisateurs ; 

• Planifie en collaboration avec les services de sécurité le transport des produits chi-

miques dangereux ; 

• Élaboration des cahiers des charges relatives au transport de marchandise sur le terri-

toire national ; 

• Élaboration des consultations fournisseurs pour le transport hors gabarit 

3.2.4 Le Département Matériels Tubulaire : 

• Consolidation et validation des besoins des Régions DP et de la Division Forage en 

matière de tubes 

• Le lancement de passation de marché conformément à la procédure en vigueur 

• Assur  l  suivi    l  r  lis tion   s  ontr ts  ‟  h t    tu  s jusqu‟  r   ption   fini-

tive. 
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• Élaboration et mise à jour des fichiers fournisseurs à travers les opérations de pré-

qualification. 

Section 02 : Le processus d’approvisionnement au sein de SONATRACH- 

Direction Approvisionnement et Transport DAT 
 

   A travers cette section, nous allons présenter les différentes étapes du processus 

 ‟ pprovisionn m nt au niveau de la Direction Approvisionnement et Transport  

Prévisions annuelles  

L  s rvi    u g t s‟o  up     l‟ l  or tion  u  u g t  ' xploit tion &  ' quip m nts ; lors 

de la campagne budgétaire (Avril, mai, Juin), un spécimen "prévisions budgétaires" est en-

voy   ux  iff r nt s r gions  t stru tur s  fin  ‟ t  lir l urs   soins annuels.     

Après consolidation et regroupement des besoins exprimés, un total général du budget est 

établi pour la Division Production. Une fois l'accord reçu par le premier responsable de la 

Division production, les états sont envoyés aux régions pour exploitation  

1. Expression du besoin  

L‟ xpr ssion prim ir   u   soin provi nt   s utilis t urs   s  iff r nt s stru tur s    l  Divi-

sion Pro u tion p r l   i is  ‟un  r quêt   ‟  h t  un  not   ‟opportunit  v li    p r l  pre-

mier responsable de la structure et toute autres documents qui permettrait de faciliter son ex-

ploitation (plan, schémas, spécifications techniques, références, etc..). 

Ce besoin est caractérisé par des items demandés sur la base des : 

Objectifs assignés (nombre de puits à forer et à équiper, la maintenance des installations,). 

Quantité de la fourniture nécessaire (familles et types). 

1.1 La requête d’achat : 

L  r quêt   ‟  h ts  st l  s ul  o um nt support utilis  pour  xprim r l  volont  

 ‟  quisition  ‟un  i n m t ri l ( onsomm  l  ou  mortiss  l )  t qui p rm t l‟intro u tion 

   l‟op r tion  pprovisionn m nt    m ti r   m t ri l   quip m nt  pro uit  fournitur    ns 

le système S.G.A (Système des Gestions des approvisionnements) de la Division Production 

2. Passations des marchés : 

 2.1 Élaboration du cahier des charges et lancement d’appel d’offres :  

Après exploitation et validation des requêtes, les membres d service technique établiront le 

 ossi r  ‟ pp l  ‟offr s (DAO) 
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L‟ pp l  ‟offr s  st l  procédure visant à obtenir les offres de plusieurs soumissionnaires en-

trant en concurrence et à attribuer le marché  u soumissionn ir   ont l‟offr   st jug   l  plus 

favorable. 

Ce dernier comporte un volet technique et un autre commercial, et contient toutes les exi-

gences du besoin exprimé sur la requête, les conditions de participations des soumissionnaires 

lo  ux  t  tr ng rs   l‟ pp l  ‟offr . 

L    hi r   s  h rg s pr n  l  form   ‟un t xt     tylogr phi  sur l squ ls sont port s infor-

mations ci-après : 

• R ison So i l   st   r ss     l‟ m tt ur    l‟ vis  ‟ pp l  ‟offr  

• Mo    ‟ pp l   l   on urr n   (ouv rt ou r str int  n tion l  int rn tion l) 

• O j t    l‟ pp l  ‟offr  

• L s pi   s  xig  s   s   n i  ts   l‟ pp l  ‟offr  

• Présentation sous double plis cacheté mention « ne pas ouvrir » et référence    l‟ pp l 

 ‟offr  

Mise en vente du cahier des charges : 

Un  fois l‟ pp l  ‟offr  pu li  sur l  B.A.O.S.E.M (Bull tin   s  pp ls  ‟offr s  u s  t ur    

l‟ n rgi )  l    hi r   s  h rg s  st mis  n v nt . 

2.2 Réception et évaluation des offres : 

Les plis sont réceptionnés par l    llul  App l  ‟Offr  qui se charge de les classer par numéro 

et date clôture 

Au sein de la division production  s  trouv  un   ommission p rm n nt   ‟ouv rtur    s plis 

(COP)  h rg      pro    r   l‟ouv rtur    s offr s t  hniqu s  t commerciales séparément. 

2.2.1 La phase technique : 

Il s‟ git  ‟un  soumission pur m nt t  hniqu  s ns  u un  r f r n    u prix  qui  ompr n  

un dossier administratif. On y trouve tous les documents qui attestent de la conformité des 

produits offerts aux spécification technique exigées dans le cahier des charges  

 Ouverture des plis technique (COP) 

Apr s r   ption   s offr s  un  s  n    ‟ouv rtur    s plis est programmée par la COP au 

lieu et à la date fixée, Les soumissionnaires ayant déposés une offre sont invités à y assister  

Un Procès-verbal est établi et transmis à la structure contractante pour les informer des sou-

missionnaires éligibles à la phase CEOT 
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 Évaluation des offres techniques (CEOT) 

Un  fois l‟ouv rtur    s offr s t  hniqu s  t  li  p r l  COP. L s offr s r t nu s sont mis s   

la disposition de la CEOT procède à un examen détaillé des offres afin de déterminer si les 

 sp  ts t  hniqu s sont  onform s  ux  xig n  s  u  ossi r  ‟ pp l  ‟offr s  

A l‟  h v m nt   s tr v ux  ‟ v lu tion t  hniqu  si : 

Au moins deux (02) offres sont jugées techniquem nt  onform s l‟ pp l  ‟offr   st  e clapet 

fructueux. 

Une offre ou aucune conforme : infructueux, publication anfractuosité sur le BAOSEM, les 

soumissionnaires sont invités par le biais de la structure contractante afin de récupérer leurs 

offres. 

2.2.2 La phase commerciale : 

Au cours de cette étape, les soumissionnaires retenus sont amenés à remettre une offre com-

merciale, non négociable 

 Ouverture et évaluation des plis commerciales (COP) : 

Ell  s  f it s lon l s  on itions pr   fini s   ns l   ossi r  ‟ pp l  ‟offr . 

Lors de la séance, le montant des offres et toutes les informations jugées utiles à communi-

quer sont annoncés et consignés dans un procès-verbal. 

2.3 Choix du fournisseur et attribution du marché : 

La commission dresse par la suite, un tableau comparatif des offres commerciales. La poli-

tique la plus concernée pour accomplir un bon choix est la stratégie du moins disant, élément 

qui permet de sélectionner le fournisseur qui propose le prix le plus avantageux. 

La structure contractante procédera   l  pu li  tion    l‟ vis  ‟ ttri ution provisoir   u m r-

 h    ns l s mêm s form s qu    ll s qui ont pr si     l  pu li  tion    l‟ vis  ‟ pp l 

 ‟offr s. P r l  suit   vi nt l  notifi  tion  ‟ ttri ution   finitiv   u m r h   t l  sign tur   u 

contrat p r l  stru tur   ontr  t nt   pr s o t ntion  u vis   ‟ ttri ution   finitiv     l  

commission des marchés compétente  

2.4 Établissement du contrat : 

Un  ontr t  ‟  h t s     ortiqu   omm  suit ; 

• Une page de titre, qui vise à définir le contenu du document. 

• Une introduction, qui contient les éléments suivants : 

L‟i  ntifi  tion   s p rti s  n pr s n  . 
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Un pr  m ul   qui r pp ll  l   ont xt     l‟   or   t pr s nt  un somm ir    s  tt nt s    

chaque parie. Ce préambule débute souvent par « Attendu qu … » 

Les quatre chapitres suivants : 

• Dispositions g n r l s :  rti l s intro u tifs qui pr voi nt l‟ n   r m nt   l‟int ri ur 

duquel va se dérouler le contrat (raisons, définitions, terminologies, documents appli-

cables). 

• Dispositions techniques : articles dont le but est de définir et de prévoir les étapes dans 

la réalisation du contrat : 

- Modalités de réalisation ; ce qui doit être livré et réalisé par le fournisseur (objet, mo-

difications, réception, installation, suivi des travaux et autres). 

- Modalités de garantie : ce qui représente la protection requise comme les garanties, le 

cautionnement. 

• Dispositions commerciales : tout terme relatif aux prix (révision, règlement, paiement, 

livr ison  tr nsf rt    propri t   p n lit     l i…) 

• Dispositions juridiques ;  ispositions  ont l   ut  st  ‟ pport r un  solution    n tur  

juridique (durée, force majeure, résiliation, confidentialité, protection de 

l‟inform tion   r itr g    vis juri iqu ……) 

Un  fois l   ontr t sign   l‟  h t ur pl   r  un   omm n    upr s  u fournisseur 

3. Top d’expédition : 

Un top   ‟ xp  ition  st tr nsmis  u Fourniss ur p r l  D p rt m nt A h t    l  DAT ; ce 

document est une instruction reprenant la référence du contrat, la nature du matériel à expé-

 i r  l‟in ot rm  l  port de déchargement, le nombre de colis et le poids brut, la nature de 

l'emballage.  

3.1 Opération bancaire :   

La domiciliation bancaire :  

Il s‟ git  ‟un  r s rv tion  ‟un   nv lopp  fin n i r  pour l‟op r tion  ‟import tion  

 Un  fois     ossi r  omm n    st v rifi   Un  D m n    ‟Imput tion B n  ir  (D.I.B)  st 

établie pour un contrat de délai inférieur ou égal à 1 an. Cette dernière est domiciliée par la 

  nqu   xt ri ur   ‟Alg r (BEA)  qui v  m ttr    l   isposition  u fournisseur une somme 

 ‟ rg nt pour l‟import tion  ‟un ou plusi urs pro uits   ns l s mois à venir. Après la domici-
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liation, le dossier a r ss    l‟  h t ur  qui   son tour r  ig  un    m n    ‟ouv rtur     

paiement   

Le mode de paiement : 

 Sur la panoplie de mode de paiement existant, SONATRACH utilise : 

 La remise documentaire (souvent) 

 Le crédit documentaire. 

 Le transfert libre et simple. 

3.2  hoix de l’incoterm : 

Pour s s op r tions  ‟import tion  SONATRACH utilis   n g n r l 3 in ot rms. C s   rni rs 

dépendent du mode de transport utilisé  

Au niveau maritime : 

Achat en FOB (Free en Board) de type arrivé et saisi  

Achat en CFR (Cost and Freight) 

Au niveau aérien : 

Achat en CPT (carriage paid to) 

Ainsi elle utilise Achat en DDP (Delivred duty paid) parfois qu n  il s‟ git  ‟un  urg n    

3.3 Assurance du matériel  

SONATRACH   sous rit un  poli    ‟ ssur n      tout  quip m nt import  p r voi  m ri-

tim  ou   ri nn . L  fourniss ur  nvoi   l‟  h t ur p r f x un pr  vis  ‟ xp  ition 48 h urs 

 v nt l    t   ‟embarquement de la marchandise en lui mentionnant les informations 

Pour le paiement des assurances, ce service transmet au service facturation les quittances des 

prim s ( nvoy  s p r l‟ ssur ur  h qu  trim str )    omp gn es   s  vis  ‟ lim nt  t  ‟un  

note inter service.  

L  s  tion  ont nti us  s‟o  up     l  m r h n is   v ri    p r u  ou  n omm g    t int r-

vi nt  upr s    l‟ ssur ur. Un  xp rt  st   pê h  sur l s li ux (port    roport)  fin    r  ig r 

un P.V détaillé (quantitatif et estimatif des dégâts subis à l'équipement en question) ; Il joint 

dans la plupart des cas des photos prises sur les lieux du sinistre qui seront transmises à l'assu-

reur. 

3.4 Transit : 

Le positionnement tarifaire 
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Il s‟ ff  tu   u niv  u  u s rvi   tr nsit  t positionn m nt l  matériel du contrat sur le tarif 

douanier, La section positionnement a pour mission de préparer le terrain au service transit 

pour le dédouanement. 

Chaque article est identifié à l'aide d'un guide "code douanier" avec affectation d'une position 

tarifaire à chaque item importé. 

Identifier les items exonérés sur la commande (la plupart du matériel importé par SONA-

TRACH  st  xon r     TVA     plus un  fi h   ‟ ff  t tion  u su  l‟ xon r r    s  roits    

douane). 

Ét  liss m nt  ‟ utoris tions pour import tions spéciales (équipement de télécoms, produits 

 himiqu s… t .). 

Dédouanement du matériel : 

Le service qui a pour rôle de préparer le dossier et assurer le suivi de la commande qui est 

acheminée  

Soit par voie maritime (Agences de transit au port d'Alger, de Mostaganem et de Skikda). 

Soit par voie aérienne (Agence de transit à l'aéroport Houari Boumediene). 

Les agences reçoivent les avis d'arrivée de la marchandise destinée à SH/DP et les communi-

quent au service transit. Ces avis d'arrivée comportent le poids de la marchandise, le colisage, 

le destinataire, le port de chargement, le nom du navire, etc. 

Zone sous douane : 

C‟ st un li u  los  ou l  r spons  ilit   st p rt g   ntr  un  g nt SONATRACH  t un  oua-

ni r  ommis  ‟offi   ; il ne peut être accessible sans la présence des deux parties. 

Dans la majeure partie des cas, dès son arrivée au port, le matériel est transféré par le biais 

 ‟un D.S.T.R (   l r tion simplifi    u tr nsit) v rs l  zon  sous  ou n   ‟Ou   Sm r  n 

attendant la finalisation des formalités douanières. 

Un  fois l‟ vis  ' rriv   p rv nu   l  s  tion   ll    m n    u   p rt m nt A h ts l   ossi r 

commande relatif à la marchandise importée, pour la constitution du dossier transit qui com-

porte :  

• 06 f  tur s  ont l‟origin l   omport  l  num ro    position tarifaire  

• Original du titre transport (connaissement) 

• L    rtifi  t  ‟origin  

• Le poids de la marchandise  



92 

Chapitre III : Optimisation du processus d’approvisionnement de SONATRA H-DAT  

via l’application de la VSM 
 

• Le destinataire  

• Le porte de chargement  

• Le nom du navire  

• L‟ vis  ‟ lim nt (  rtifi  t  ‟ ssur n  ) 

• Liste de colisage  

• L‟ ng g m nt  n  ouane  

• L‟ tt st tion  ‟ ff  t tion (si l  m r h n is   st   stin    u su   pour  xon r tion   s 

droits de douane) 

• L‟ tt st tion  ‟ xon r tion    T.V.A ( m n nt   s impôts) 

L‟ ng g m nt  n  ou n   st un   tt st tion  ‟ ff  t tion p rm tt nt l‟ xon r tion   s droits 

    ou n s  insi qu‟un   tt st tion  ‟ xon r tion    l  TVA sur tout s import tions    pro-

duits pétroliers sont fournis 

Une fois le matériel dédouané et livré, la section reçoit une déclaration douanière D10 (code 

régime douanier "matériel destiné à la consommation") ; pour p rm ttr  l‟ nl v m nt  u ma-

tériel.   

L‟o t ntion    l     l r tion  ou ni r   lôtur  l‟op r tion    tr nsit. L   ossi r  ompl t  

s r  r tourn    l'  h t ur p r un  or  r  u  ‟ nvoi. 

4.5 Section réception/ expédition : 

Réception provisoire  

Après finalisation de toutes les formalités de dédouanement, les matériels et matières sont 

  h min s sur l‟ ir    r   ption    l  B s  Logistiqu   ‟Ou   Sm r    omp gn s   s  o u-

ments suivants : 

• Bon de livraison ou ordre de transport 

• Liste de colisage 

• Copie de la facture définitive 

• Copie du connaissement  

Selon le type de la commande à réceptionner, le services réception procède aux opérations ci-

dessous énoncées : 

Commande regroupée :  

Contrôle quantitatif et qualitatif en présence des utilisateurs et le fournisseur et 

l‟ t  liss m nt    PV    r   ption provisoir  sign  p r l s r pr s nt nts   s   ux p rti s. 
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En   s    r s rv s min ur s  v ntu ll s formul  s p r l   li nt  l  fourniss ur s‟ ng g    y 

remédier dans un délai de 45 jours  

M rqu g       iss s pour l‟i  ntifi  tion   s m t ri ls  t m ti r s  v   in i  tion   s n°    

commande ou de contrat, régions destinatrices etc. 

Commande pour une région : 

Contrôl  qu ntit tif   s  olis (nom r   poi s…). L  r   ption provisoir  s r  prononcée sur la 

région émettrice de besoin 

Le département logistique constitue le derni r r mp rt  u pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt qui 

p rm t    m ttr    l   isposition    l‟utilis t ur l s   soins   quis  

Le département logistique est composé de deux services : 

Une fois la réception provisoire achevée le service expédition recontrôle les matériels et ma-

ti r s r   ptionn  s  t pro       l‟ m  ll g   t  u tri    l‟ t  liss m nt    l‟or r      h rge-

ment avec indication nombre de colis, poids, destination, camion, n° de commande, puis dé-

 l n h  l‟op r tion    tr nsport 

Le service transport du Département Logistique reçoit du service expédition le volume des 

matériels et matières disponibles pour expédition vers les régions destinatrices, établira un 

programme qui p rm t l     l n h m nt  ‟un  flott       mions. 

D s l‟ xp  ition  es matériels le service transport saisit tous les magasins de destination fi-

n l    n l ur  ommuniqu nt l s r ns ign m nts util s sur l‟ xp  ition  ff  tu r pour un deu-

xième  ontrôl    l‟ rrivée de la marchandise. 

La réception définitive :  

L  r   ption   finitiv  s r  pronon      l‟ xpir tion    l  p rio      g r nti   t son  xt nsion 

éventuelle sous réserve que toutes les obligations du fournisseur aient été correctement exécu-

tées, que toutes les réserves soient levées et toutes les défaillances corrigées  

A l‟issu     l  p rio      g r nti   t sous r s rv s qu  tout s l s r s rv s  i nt  t  l v  s  il 

sera dressé un procès-verbal de réception définitive 

Section 03 : l’application de la VSM au processus d’approvisionnement de 

SONATRACH-DAT 

Dans cette section en premier temps nous allons présenter notre méthodologie de recherche et 

p r l  suit  nous pro    rons   l  mis   n œuvr   t l‟ n lys   ‟un  VSM  t t   tu l    tr v rs 



94 

Chapitre III : Optimisation du processus d’approvisionnement de SONATRA H-DAT  

via l’application de la VSM 
 
cette   rni r  nous  onstruirons un  VSM  i l  ( t t futur ) sous l   on  pt    l‟optimis tion 

 t l‟ m lior tion  u pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt    SONATRACH-DAT 

Enfin  nous   t rminons l s   f ill n  s   t  t  s lors    l‟ n lys     l  VSM    l‟ t t   tu l 

et proposons  n fon tion    s s   rni r s   s solutions pour l‟ tt int    s o j  tifs    l  VSM 

cible. 

1. Définir : 

Notre recherche a pour but  ‟optimis r l  pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt  u s in    SONA-

TRACH- Direction approvisionnement et transport via un outil roi du Lean management : la 

cartographie des chaînes de valeur VSM (value stream mapping). 

La VSM  st un outil    r pr s nt tion visu l p rm tt nt  ‟i  ntifi r tout s l s   tivit s  ‟un  

chaine de valeur et de détecter tout le gaspillage   l  p rm t  ‟optimiser des flux de matières 

 t  ‟inform tions  sso i s de notre pro  ssus  l‟int rêt    l  VSM est l‟ m lior tion    l  

chaine de valeur de façon globale et cohérente afin de réduire la montre  ‟int rf      ns l  

flux et éliminer ou réduire les tâches à non valeurs ajoutées,  

L‟o j  tif est de tirer les valeurs ajoutées et non ajoutées à travers l   r  tion  ‟un  VSM 

actuelle de la DAT  t l‟ n lys r  fin    s voir les volets du gaspillage et les délais longs du-

rant ce processus, puis un   r  tion  ‟un  VSM futur  qui sert à bâtir un état futur amélioré et 

à déterminer les activités à engager pour accroître les performances, et notamment réduire le 

l    tim   ou t mps  ‟  oul m nt  

 

1.1 Méthodologie de recherche : 

Nous utilisons deux outils de recherche pour tirer tous les dysfonctionnements du processus 

 ‟ pprovisionn m nt  u niv  u    l   ir  tion  pprovisionn m nt  t tr nsport DAT 

1.1.1 Entretien semi directif :  

Afin de récolter un maximum de données sur le fonctionnement internes du service achat/ 

approvisionnement, logistique et commerce extérieur ; qui nous aideront par la suite à identi-

fier les dysfonctionnements et par conséquent apporter les améliorations nécessaires pour 

l‟optimis tion  u pro  ssus. Nous  vons m n  un   tude qualitative à travers des entretiens 

semi-directifs avec les employés de la direction approvisionnement et transport sur le dérou-

l m nt  u pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt  u s in    l ur Dir  tion. 
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L‟ ntr ti n s  port  sur l  popul tion  u D p rt m nt A hat, Département Ordonnancement 

et Commerce Extérieur, Département Logistique et Département gestion de Stocks répartis 

entre agents de maîtris    t    r s. (L  gui      l‟ ntr ti n  n  nn x s 1) 

Objectif de l’entretien : 

Notr  r  h r h  port  sur l‟optimis tion  u pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt  u s in    l  

Direction Approvisionnement et Transport SONATRACH-division production. Donc il est 

indispensable de détecter les différents dysfonctionnements existants dans le processus 

 ‟ pprovisionn m nt  fin  ‟ pporter une solution optimale qui améliorera le déroulement de 

ce dernier :  

 Détecter les différents dysfonctionnements  u pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt  

 Déterminer les points forts et les points faibles  

 Apport r   s solutions n   ss ir s   l‟ m lior tion   s imp rf  tions  
 

L s r pons s qu‟on a eues : 

Question 1 : stru tur   ‟  h t  -t- ll  un  politiqu   ‟ pprovisionn m nt  ffi      t  l ire-

ment définit ? 

Oui, elle est bien définie SONATRACH a mis à la disposition de ces structures opération-

n ll s not mm nt   ll   h rg     s  pprovisionn m nt un  pro   ur   ‟  quisition  u  i n  t 

service référencé « E025 R1 » qui trouv  son fon  m nt juri iqu    ns l‟ rti le 2 du code des 

marchés publics. 

L  SONATRACH  ispos   ‟un  pro   ur  qui p rm t    h  un   s int rv n nts   ns l  pro-

  ssus    mi ux   rn r l s tâ h s  t r spons  ilit s qui l ur sont   volu s   puis l‟ xpr ssion 

 u   soin p r l‟utilis t ur jusqu‟  s  s tisf  tion  p r  ontr   ll  n‟ st p s vr im nt  ffi      

Question 2 : comment jugez-vous l  pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt    SONATRACH- 

DAT pour l‟  quisition  ‟un  i n et/ou service ? 

L  pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt  u niv  u    l  Dir  tion Approvisionnement est bien 

défini avec des tâches bien précises pour chaque Département, malheureusement les délais 

sont trop longs not mm nt l s  t p s pour l‟o t ntion   s vis s     onformit s, quand il 

s‟ git  ‟un   h t  tr ng r  

Question 3 : SONATRACCH-DAT utilise-t- ll    s m tho  s  ‟optimis tion pour l s  p-

provisionnements ? Si oui lesquelles ?  
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Dans le cadre de maîtris    s op r tions  ff r nt s  u pro  ssus  ‟approvisionnement et de 

réapprovisionnement des stocks relevant de la Division production ainsi que la rationalisation 

des coûts, notamment dans le domaine de la gestion des stocks, il a été demandé aux struc-

tur s    l  DAT  n m ti r   ‟ xploit tion   s r quêt s  ‟  h ts     ontrôl r l s  o  s  t v ri-

fier la disponibilité du matériel demandés dans la plateforme de la Division production avant 

exploitation. 

Question 4 : quels sont les difficultés qui empêche le bon fonctionnement de la fonction ap-

provisionn m nt   (S lon- vous où s  situ nt l s  ysfon tionn m nts  u s rvi    pprovision-

nement ?) 

-Les requêtes mal renseignés et mal exprimées sur le plan technique retardant ainsi leur ex-

ploit tion  on  un    rt  onsi  r  l   ntr  l   onsomm tion r  ll   t l s pr visions  ‟  h t 

- Lenteur dans le traitement des DAO par la structure concernée par la vérification du volet 

juridique 

- Plusieurs commissions de contrôle de conformité avant la signature du contrat. 

- Un    rt  onsi  r  l   ntr  l   onsomm tion r  ll   t l s pr visions  ‟  h t 

- M nqu      ommuni  tion  t  ‟inform tion  ntr  l s structures parfois on reçoit un docu-

ment retard à cause de ça nous tombons dans des pénalités comme les pénalités douanières, 

les surestaries 

Question 5 : la structure SONATRACH-DAT dispose-t- ll  un outil  ‟inform tion  si oui  st 

   qu‟il répond à vos besoins ? 

La DAT dispos     plusi urs syst m s  ‟inform tion   s voir : SGA : Système de gestion des 

approvisionnements  

- Assur  l  g stion    tout l  pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt    puis l‟ xpr ssion  u   soin 

jusqu‟  s  s tisf  tion 

- Un  vision glo  l  sur l‟ t t  ‟ v n  m nt   s r quêt s  ‟  h ts 

SGE : Système de gestion des équipements : 

- La gestion des équipements amortissable, inventaire, réforme 

SGS : Système de gestion des stocks 

- Gestion des mouvements de stocks, transfert des mouvements 
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L  syst m   ‟inform tion ne répond pas aux attentes des utilisateurs car il est partiellement 

renseigné ce qui ne permet pas un meilleur niveau de coordination et de communication 

Question 6 :  omm nt trouv r vous l s   l is  ntr  l‟ xpr ssion  u   soin  t s  s tisf  tion    

Les délais sont longs 

Question 7 : quels sont les leviers sur lesquels peut intervenir la structure pour optimiser le 

processus notamment délais et coût  

Avant de signer le contrat on ne peut rien intervenir car on doit suivre la structure élaborée et 

validée depuis 2013 des marchés publics, mais une fois la marchandise arrivée on peut réduire 

les délais de dédouanement, délais de réception de la marchandise ainsi les surcoûts qui re-

viennent aux pénalités de retard   

Synthèse : nous résumons les réponses par :  

Les dysfonctionnements : 

• Un m nqu   ‟inform tion  t de communication entre les structures de DAT 

• Les prévisions ne correspondent pas à la consommation réelle  

• D l is  ‟ pprovisionn m nt sont très long dus à des formalités très contraignantes 

• Des surcoûts à cause des retards (pénalités douanière, surestaries)  

Points forts : 

• L  pro   ur   ‟ pprovisionn m nt    SONATRACH  st inspir    u  o     s m r-

chés publics 

• Vérification de la disponibilité de la fourniture demandée dans la plateforme stock 

 v nt l‟ xploit tion    l  r quêt   ‟  h t. 

• Exigence  ‟ ppli  tion des pénalités de retard au fournisseur en cas de retard de li-

vraison, ou r t r   ‟ nvoi   s  o um nts 

• Les applicatifs utilisé sont développées par des ingénieurs SONATRACH 

Les points d’améliorations : 

• Établir des prévisions qui correspondent à la consommation réelle  

• R  u tion   s   l is  t   s sur oûts    l  logistiqu   ‟ pprovisionn m nt (fr is    

magasinage, frais de magasinage, pénalités de dédouanement)  
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• Utilis tion  ‟un syst m   ‟inform tion  ffi     pour l   iffusion    l‟inform tion  u 

bon moment (délais ciblé)  

Apr s  voir t rmin  l‟ ntr ti n  t identifie les dysfonctionnements du processus 

 ‟ pprovisionn m nt  on constate que le grand problème revient aux retards et les délais longs 

ainsi que des surcoûts à payer  

 

1.1.2 l’observation sur terrain : 

Le terme Gemba est un mot japonais qui signifie « le terrain », « l‟ n roit où la valeur ajoutée 

est créée ». 

Dans le domaine du management, le Gemba est extrêm m nt  ss nti l   n p rti uli r lorsqu‟il 

s‟ git  ‟un  démarche Lean qui considère le lieu de travail comme une composante intégrante 

   l‟ m lior tion  ontinu .  

Pour construire une VSM actuelle de la manière la plus réaliste possible, nous devrions faire 

une " Gemba Walk", qui implique de visiter le lieu de travail, le même endroit où la valeur 

ajouée est créée, et de regarder les activités se dérouler en temps réel. 

Cette démarche nécessite une certaine préparation, en effet, il est primordial de bien définir 

son  h mp  ‟o s rv tion  u pr  l  l  pour r  lis r   tt  tâche efficacement, il est aussi im-

port nt    pr p r r un  list     qu stions  t  ‟ l m nts   o s rv r  insi qu‟un   v lu tion   s 

indicateurs de performances (KPI) adéquats
79

 

L   oll  t    s inform tions r l tiv s     tt    m r h   s‟ st f it    tr v rs l  G m   W lk  

ou nous avons pu observer et noter les détails concernant le mode de fonctionnement des acti-

vités en la DAT Hydra et une visite de la base logistique DAT Oud Semar ainsi assister à une 

réception des marchandises, le dispatching et les restitutions des conteneurs et la préparation 

pour une expédition vers les clients internes   

Nous nous sommons aussi référées à travers le training, les discours des responsables des ac-

tivités : dédouanement, réception, expédition et transport  

2. Étapes de création d’une VSM :  

                                                 
79

 https://kanbanize.com/fr/amelioration-continue/marche-gemba (consulté le 25/05/2022 à 15:09) 

https://kanbanize.com/fr/amelioration-continue/marche-gemba
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Figure 17: les étapes de création d’une VSM 

 

 
Source : Élaboré par nos propres soins 

 

2.1 Choix de la famille de la fourniture : 

SONATRACH- DAT achète diverses fournitures pour la production du pétrole et gaz (citées 

dans la première section du premier chapitre)  

La famille de fourniture étudiée : Raccordories Pétrolières (des brides) avec un montant de 

deux cent quarante-huit mille six cent vingt-neuf euros et trente centimes  

Dans notre étude le client est la région de sud STAH, la DAT intermédiaire entre le fournis-

seur et le client    

2.2 VSM de l’état actuel  

La cartographie des chaines de valeur VSM basé sur cinq parties qui sont client, fournisseur, 

l s flux physiqu s  t  ‟inform tions  insi l  lign     t mps 

2.2.1 Les parties prenantes : 

Fournisseur : qui a une relation avec la DAT pour toutes informations et opération  

L   ir  tion  ‟ pprovisionn m nt  t tr nsport DAT : qui répond au besoin de région STAH 

(intermédiaire entre fournisseur et client)  

Le client : r gion STAH  ‟ st un  li nt int rn  

1 
• Famille de produit 

2 
• VSM de létat acteul  

3 
• Analyse 

4 
• VSM de l'état future 

5 
• Plans d'action  
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2.2.2 Circulation des flux :  

Dans cette partie, nous décrirons les mouvements de divers flux (physiques et information-

n ls)  insi qu  l  positionn m nt   s p rti s pr n nt s   ns l  pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt 

ce qui va nous permettre de dessiner la VSM (Value stream mapping)  

2.2.2.1 Les flux physiques :  

Concerne les processus de notre chaine de valeur, la circulation des flux de matière se fait en 

flux tirés quand le client déclare son besoin de la fourniture et après les révisions des stocks 

par la direction approvisionnement et transport, cette dernière commence à approvisionner   

a. Les processus de notre VSM : 

Nous présentons notre processus étudié ci-dessous  

Figure 18: enchainement des processus de notre VSM 

 

 

 
 

 

Source : élaboré par nos propres soins 

 

 

b. Les flux de matière : 

La fourniture Raccordories Pétrolières (brides) arrive au port d‟Or n et expédier vers la ré-

gion STAH suivant le schéma des processus précédents, le déroulement des opérations 

comme suit :  

Le dédouanement :   s l‟ rriv    u n vir   u port  l  s rvi   tr nsit  oit    l r r l  fournitur  

avant un délai de 21 jours ; l  fournitur   ntr pos    u niv  u  u port jusqu‟  l‟ nl v m nt 

• La réception : une fois la fourniture dédouanée, cette dernière sera transportée vers la 

base logistique Oued Semar Alger pour la réception qualitative et quantitative 

Dédouanement  Enlèvement  Réception  

Restitution 
des  

conteneurs 

Expédition  
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• Restitution des conteneurs : après le dispatching de la fourniture au niveau de la base 

logistique, les conteurs sont restitués à la compagnie maritime avant de dépasser la 

fr n his     or    p r l‟ rm t ur    ns notr    s l   omp gni  m ritim   st NASHCO 

qui donne une franchis     30 jours   s l‟ rriv    u n vir  

• L‟ xp  ition v rs l  r gion STAH ( li nt) : transporter la fourniture par le prestataire 

de transport   

2.2.2.2 Les flux d’informations :    

L   ir ul tion   s flux  ‟inform tion pour  ut   s   h ng s  ntr  l s  iff r nt s étapes du 

processus et qui permettent de coordonner leur travail durant l‟  h min m nt : 

 L  fourniss ur inform  l  DAT pour l‟ nvoi   s  o um nts pour l  p i m nt  u fr t 

  Chaque information pour une opération est envoyée par mail ou courrier écrit entre 

les services. A la fin de chaque opération le service saisit les informations sur SGA qui 

p rm t l  DAT  t l  r gion STAH    suivr  l‟  h min m nt. 

2.2.3 La ligne de temps : 

L  lign     t mps s r  r pr s nt   p r l‟i ôn  lign     t mps  n   s    l  VSM pour montr r 

le temps de chaque processus de notre VSM et le temps de non-valeur ajoutée cela nous per-

met au final de calculer le lead time ainsi le temps de valeur ajoutée et non-valeur ajoutée  

L s inform tions sur l s  ur  s  u pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt  nous ont  t  fournies par 

SGA, et lecture de tous les documents pour effectuer les calcules   

Nous avons utilisé logiciel Lucidchart par le site officiel  

https://lucid.app/documents#/dashboard?folder_id=home  pour la créer la version électronique 

de la VSM (PDF et PNG) 

Un site en ligne sous inscription, contient plusieurs fonctionnalités de création dont les sym-

boles de la VSM 

Ci-  pr s l  VSM    l‟ t t   tu l  e la réception, transport et expédition des approvisionne-

ment 

https://lucid.app/documents#/dashboard?folder_id=home
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Figure 19: VSM de l’état actuel (format PNG) 

 

 
 

Source : Élaborée par nos propres soins  

La VSM présente la situation actuelle dès la réception de la fourniture par le fournisseur 

jusqu‟  l‟ xp  ition  u  li nt STAH ( li nt int rn ) l s   tivit s r pr s nt  s sur l  VSM l s 

op r tions  ff  tu  s  pr s l‟ t  lissement du contrat et le choix du fournisseur 

Les données sur la VSM concernent un lot de 17 colis 

L  VSM    l‟ t t   tu l nous  pport  :  

Un  vision glo  l    s   tivit s  t l‟  h min m nt des approvisionnements  

Compréhension de circulation des flux physiqu s  t  ‟inform tions 

La chronologie de chaque activité  

La facilité de la détection des sources de gaspillage et du ciblage ainsi les opportunités 

 ‟ m lior tion 
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2.3 Analyser :  

Après avoir créé la cartographie des chaînes de valeur (VSM) actuelle de la DAT SONA-

TRACH, nous analysons les problèmes et les causes de gaspillage p r l‟utilis tion  ifférentes 

méthodes :  

2.3.1 Diagramme d’Ishikawa : 

L   i gr mm   ‟Ishik w  ou m tho   5M est un outil graphique aidant au déploiement de la 

recherche des causes du dysfonctionnement. Cet outil a été développé pour la gestion de la 

qualité par Kaoru Ishikawa, ingénieur chimiste japonais. Cette méthode repose sur la réalisa-

tion pr  l  l   ‟un  r instorming vis nt l‟i  ntifi  tion  u plus gr n  nom r       us s pos-

si l s   l‟ ff t non   sir . C s  iff r nt s   us s sont  nsuit  r p rti s  n  inq   t gori s : 

Matière : les produits finis, semi-finis, matières premières, consommables, etc. 

Matériel : équipements, machines, moyens informatiques, moyens de mesure, etc. 

Méthode : mode opératoire, instructions, manières de travailler, etc. 

Main- ‟œuvr  : ressources humaines, qualifications, savoir-faire, habilitations, etc. 

Milieu : environnement, positionnement, contexte,
80

 

Nous  onstruir  l   i gr mm   ‟Ishik w     l  situ tion   tu ll     l  DAT SONATRACH 

 

                                                 
80

 LYONNET Barbara, SENKEL Marie, CLAMENS Sylvie, supply chain management, DUNOD,2019, P 
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Figure 20: analyse de la VSM actuelle via le diagramme d’Ishikawa 

 

 

 

 

                                                               

   

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : élaboré par nos propres soins 

L  VSM    l‟ t t   tu l  omport   inq pro  ssus n   ss ir s  t n  pourront pas être éliminer, 

les flux physiques sont bien définis, chaque activité est occupée par un service  

L s flux  ‟inform tions : erreur dans les documents par le fournisseur, manque de rapidité de 

 iffusion  ‟inform tion  ntr  l  DAT  t l  s rvi   tr nsit    Most g n m   l   ng n r  

quelque retard 

Nous remarquons que le gaspillage revient aux retards, nous analysons la ligne de temps  

2.3.2 Les calculs :  

Retards précédents cités : 

• Un retard de 6 jours p r l  fourniss ur     us   ‟un   rr ur  ux  o um nts 

• Un retard de 25 jours par le service transit pour la déclaration douanière  

Materiel  Méthode  Milieu  

Main 

 ‟œuvr  
Matière 

Retards fréquents 

 ‟ pprovisionn 

ment de raccor-

dories pétrolières 

(Brides) 

Retard des opé-

rations adminis-

tratives 

Non ponctualité 

aux délais   

Plusieurs dépla-

cements du port 

 ‟Or n   l    s  

logistique Alger  

Ensuit vers la 

région de sud 

STAH (client)   

 

Attentes importantes 

entre les étapes du pro-

cessus 

Retard de dédouanement 

R t r   ‟ nl v m nt    

la marchandise au niveau 

du port   

Retard de restitution du 

conteneur 

R t r   ‟ xp  ition  u 

client STAH  

 

Effet : 

Retard 

 ‟ pprovisio

nnement y 

compris des 

surcouts  
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• Un r t r     6 jours p r l  DAT pour l‟ nvoi    s  o um nts  u s rvi   tr nsit    

Mostaganem  

• Un retard de15 jours pour l‟ nl v m nt   s  ri  s  ntr pos s  u port  ‟Or n à cause à 

la demande du chèque par la DAT  

• Un retard de 5,5 jours pour restituer le conteneur à la compagnie maritime  

• Un retard de 15 jours pour la réception provisoire (retard par fournisseur) 

• Un retard de 11 jours pour expédier les brides à la région STAH (client) 

Les retards sont calculés par moi-même suite aux données de la direction approvisionnement 

et tr nsport  insi l‟utilis tion   s KPIs   l ul s p r   tt    rni r   omm  un  r f r n   de 

temps de valeur ajoutée 

Les surcoûts engendrés à cause aux retards : 

 

 L  p n lit   ou ni r   omm n    pr s 21   s l‟ rriv    u navire au port et le déchar-

gement de la fourniture  

 Une franchise de 30 j est accordée par la compagnie maritime ; une fois cette date dé-

passée le compteur de la surestarie débute  

 Une  ugm nt tion   s fr is  ‟ ntr pos g   u niv  u  u port  

Dans notre cas SONATRACH a eu : 

Une pénalité douanière estimée à : 50.000 DA  

Des surestaries de :  268524,00 DA 

L s fr is  ‟ ntr pos g  : 569857,32 DA  

Lorsque nous comparons le Lead time (LT= 126 jours) et le temps de valeurs ajoutées totale 

égale à 13,5 ; ce qui fait que le temps de de valeur ajoutée représente 10,7 % seulement du 

lead time    

2.4 VSM de l’état future (cible) :  

Apr s l‟ n lys     l  VSM    l‟ t t   tu l nous  vons   t  t  l  g spill g  l s v l urs  jou-

tées et les valeurs non ajoutées, nous établirons la VSM cible qui sera optimisée et améliorée 

pour pr s nt r l s o j  tifs    tt in r    tr v rs l s   tions  ‟ m lior tion   

Les objectifs ciblés :  

L‟ n lys     l  VSM   tu l nous   p rmis      t  t r qu lqu s opportunit s  ‟ m lior tion 

Une réduction séquentielle des délais, nous commençons par : 
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 Le délai de dédouanement,  

 L‟ ntr pos g     l  m r h n is   u niv  u  u port  

  R stitution  u  ont ur l  jour mêm     l‟ nl v m nt 

C l  p rm t  ‟ limin r l s sur oûts   s surestaries et de pénalité douanière ainsi optimiser les 

fr is  ‟ ntr pos g   u niv  u  u port    

Nous utilisons les KPIs de la DAT pour l s   l is  ‟ x  ution ` 

2.4.1 Les KPIs (indicateurs de performance) :   

Nous  vons  onst t    tr v rs l‟ n lys   t l  r  h r h     l‟amélioration que les KPIs logis-

tique calculés sont comme suit :   

 Délais moyens de dédouanement : 

Correspondent au nombre de jours moyens d'acquitter les droits de douane. Est la durée 

moyenne de dédouanement par déclaration (Jours). 

Pour objectif de mesurer l'efficacité du processus de dédouanement dans la chaîne logistique 

et d'assurer le suivi de la conformité eu regard à la réglementation douanière en matière des 

délais de dédouanement. 

Formule de calcul : Délai de dédouanement = Moyenne des délais de dédouanement des mar-

 h n is s  ont l     ou n m nt s  t rmin   ur nt l  mois  n  ours (  l ul   ntr  l‟ vis  ' r-

rivée et le bon à enlever). 

Meilleures pratiques / Référentiel : Délai de dédouanement est inférieur ou égale à 15 jours  

 Délais de restitution des conteurs : 

Correspondent au nombre de jours moyens pour restituer le conteneur à la compagnie mari-

time, pour o j  tif  ‟ vit r l s sur st ri s (sur oût)  

Meilleures pratiques / Référentiel : Délai de restitution des conteneurs est inférieur ou égale à 

la franchise : entre 15 à 30 jours, dans notre cas 30 jours 

 Délais de réception :  

Corr spon  l   ur    ‟ tt nt  pour l‟ rriv   u fourniss ur  t l‟utilis t ur (  m n  ur    l  

marchandise) pour un contrôle qualitatif et quantitative  

 Délais d’expédition :  

Corr spon  l   ur      tr nsport r l  m r h n is   ntr pos     l    s  logistiqu  jusqu‟ ux 

régions de sud  
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Meilleures pratiques / Référentiel : une durée de 48 heures pour imprévu le prestataire, plus la 

durée de transport qui  iff r   ‟un  région à autre estimée entre 1 à 3 jours    

Dans notre cas 48 h+ 2 jours donc 4 jours 

 

 Taux de commande en retard :  

Correspond au nombre de commandes reçues en retard par rapport aux commandes prévues 

dans le mois considéré il permettra à l'Entreprise d'identifier les fournisseurs qui causent des 

retards dans leurs livraisons et de classer les catégories d'articles qui dépassent la durée de 

livraison prévue contractuellement, afin d'améliorer les délais de livraison. 

Formule de calcul : Taux de commandes en retard = (commandes en retard dont la réception 

est prévue dans le mois en cours par rapport au planning contractuel) / commandes réception-

nées prévues dans le mois en cours. 

Meilleures pratiques/ Référentiel : respecter les délais contractuels,  

Pour r  uir  l s   l is    r   ption nous proposons  ‟insérer dans le contrat une clause pour 

inciter les fournisseurs à avoir un r pr s nt nt  u niv  u    l‟Alg ri    t    pr  is r un   l i 

de 7 jours  

A quisition  ‟un ERP  ffi     SAP (SONATRACH est en train  ‟impl nt r un SAP) 

Nous pontons la VSM cible proposé suite à notre analyse et améliorations souhaitées. 
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Figure 21: VSM de l’état future (format PNG) 

 

 

Source : élaboré par nos propres soins 

 

Les modifications apportées sur la VSM pour représenter les objectifs à atteindre dans le futur 

sont   r  t ris  s p r l‟i ôn  « Explosion Kaizen », cette dernière montre les processus à op-

timiser  

Nous r trouvons  g l m nt l s o j  tifs  n t rm s  ‟optimis tion  u t mps ins rit   ns l  

ligne de temps  

Apr s l‟optimis tion propos   nous t nons un l    tim   g l  à 47 jours au lieu 126 jours, en 

effet le taux des valeurs ajoutées égale à 28, 7% du lead time  

2.5 Proposition d’un plan d’action :  

La dernière étape de notre projet, va traiter des solutions éventuelles pour optimiser et amélio-

r r l  p rform n    u pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt    la direction approvisionnement et 

transport, SONATRACH, et plus précisément celle des activités   s l‟ rriv      l  m r h n-

dise  
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Nous allons propos r un pl n  omport nt un  ns m l   ‟  tions  orr  tiv s   r  lis r   ns l  

 ut  ‟ tt indre les objectifs présentés par le VSM cible 

2.5.1 Les actions à mener :  

 L‟  quisition  ‟un ERP (SAP) pour but de : 

La facilitation de la saisie ainsi que le suivi régulier des informations pour chaque activité  

L‟ nr gistr m nt  utom tiqu    s  onn  s n   ss ir  lors  h qu  opération, ceci assure la 

traçabilité entre les services de DAT Alger et les autres régions 

Facilités de calculer les KPIs grâce aux données enregistrées 

Calcul des KPIs : 

Calculer les KPIs utilisé à chaque fois  

 Délais de dédouanement  

 Délais de restitution du conteneur   

 D l is  ‟ xp  ition vers le client  

 Délais de réception   

 Taux de commande en retard : pour calculons nombre de commandes reçues en retard 

par rapport aux commandes prévues dans le mois considéré pour savoir si le délai de 

livraison est respecté  

Rajouter le taux de service pour savoir la satisfaction des clients internes  

 Taux de service : taux des articles livrés à temps dans les références et quantités re-

quises, par rapport à la demande exprimée par l'utilisateur sur une période donnée afin 

de mesurer la réponse (satisfaction) à la demande des utilisateurs. 

Optimisation de transport : 

Une transformation de la base transit de Mostaganem à une base logistique ouest pour effec-

tuer la réception provisoire de toutes les marchandises arrivées  u port  ‟Or n ou port de 

Mostaganem au lieu de se déplacer vers Alger à chaque fois afin  ‟optimis r l  coût de trans-

port  

Optimisation des délais et surcoûts : 

Établissement des conventions avec les entreprise portuaires et entrepôts sous douane pour le 

paiement à terme frais  

Réduire le délai de réception :   
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Insérer dans le contrat une clause pour inciter les fournisseurs à avoir un représentant au ni-

v  u    l‟Alg ri   et de préciser un délai de 7 jours  

Réduire les déplacements pour récupération du chèque  

Cr  tion  ‟un r gi    iss   u niv  u    l    s  tr nsit    Most g n m  fin  ‟ vit r l s re-

cours de chèque au niveau de la DAT 

Plan d’action  

Afin    stru tur r l    m r h   ‟ m lior tion   insi qu  l s   tions propos  s  nous  vons 

mis  n pl    un pl n qui  onti nt l s  iff r nt s   tions   m n r   insi qu  l  f çon    l s réa-

liser 

Tableau 8: Plan d’action pour améliorer le processus d’approvisionnement 

Date de lancement  

 

01/06/2022 

Chefs de projet Responsable logistique, achat, commerce 

extérieur  

Objectif Optimisation du processus 

 ‟ pprovisionn m nt    sons sur la phase 

de transporter la marchandise aux clients 

Boucle 1 

Processus 1 & 2 & 3 : Réductions de 

tous les délais qui ont une relation 

avec transport international  

Actions :  

 Un délai de dédouanement égale ou infé-

rieur à 21 jours pour éviter les pénalités 

 ou ni r s    l  nous p rm t  ‟optimis r 

l s fr is  ‟ ntr pos g   u niv  u  u port 

ainsi ne pas tomber sur les surestaries 

(surcoût)  

Restituer le conteneur le jour même de 

dispatching ou dépotage à la base logis-

tique    

Boucle 2  

Processus 4 : réduire le délai de récep-

tion  

Actions :  

Fixer un délai contractuel de 7 jours avec 

le fournisseur pour effectuer la réception 

provisoire (contrôle qualitatif et quantita-

tif    l  m r h n is )  fin  ‟ vit r l s 

retards des fournisseurs  

Ou inciter les fournisseurs à avoir un 

r pr s nt nt  u niv  u    l‟Alg ri  

Boucle 3 

Processus 5 : réduire le délai 

Actions :  

Les 48H pour prévenir le prestataire et 
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d’expédition vers les clients (régions 

de sud)  

engendre le délai de transport terrestre 

nécessaire pour chaque destination  

Optimisation des coût de transport et 

les délais de réception/expédition  

R voir l‟org nis tion   tu ll     t ll  

sorte que la base de transit ouest sera 

convertie en base logistique tel que oud 

semar Alger et par conséquent création 

 ‟un s rvi   r   ption &  xp  ition cela 

nous permettra  ‟optimis r l   oût    

transport  

C‟ st-à-dire au lieu de faire Oran-Alger-

région de sud 

On fait Mostaganem- région de sud 

Ou Oran-Mostaganem- région de sud  

Implantation d’un ERP SAP aide à la bonne diffusion de 

l‟inform tion pour  vit r l s r t r s  f  i-

litation de la saisie ainsi que le suivi ré-

gulier des informations pour chaque acti-

vité par la DAT et nos client (région de 

sud) 

Optimisation des délais et sur-

coûts d’enl vement ainsi éviter les 

surestaries 

 

Établissement des conventions avec les 

entreprise portuaires et entrepôts sous 

douane pour le paiement à terme frais 

Réduire les frais déplacements des 

missionnaires 

 

 

Cr  tion  ‟un r gi    iss   u niveau de la 

  s  tr nsit    Most g n m  fin  ‟ vit r 

les recours de chèque au niveau de la 

DAT  

 

 
Source : élaborer par nos propres soins 

 

Conclusion   

Finalement dans ce chapitre qui représente notre partie pratique nous avons expliqué tout le 

pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt    l   ir  tion  pprovisionn m nt  t tr nsport-

SONATRACH, pour la suite nous avons pu  détecter tous les dysfonctionnements du proces-

sus  ‟ pprovisionn m nt    tr v rs l s  ntr ti ns  t l‟o s rv tion sur t rr in  l  r sult t  ‟ t it 

notr    p rt     omm n  r l‟optimis tion p r l‟ ppli  tion    l  VSM sur l  vol t ( tr nsport  

réception/ expédition ) qui porte des délai assez longs des surcoûts à cause aux retards. 
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Nous sommes donc arrivées à réaliser les cinq étapes de l‟ ppli  tion    l    rtogr phi    s 

chaînes de valeur VSM à savoir. 

Nous  vons  omm n   p r l   r  tion  ‟un  VSM    l‟ t t   tu l puis l‟ n lys   vi  l   ia-

gr mm   ‟Ishik w     i nous p rm t  ‟appliquer les optimisations possibles pour créer une 

VSM    l‟ t t futur   t fin l m nt propos r un pl n  ‟  tion  fin    r  lis r   rt in s  m lio-

rations en fonction des gaspillages décelés.



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion générale 
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Conclusion générale  
 

La maîtrise de la logistique est un élément essentiel du succès de toute entreprise ; elle lui 

p rm t  ‟êtr  r nt  l   t  on urr nti l sur l  m r h . D ns l     r     nos r  h r h s  nous 

nous sommes concentrés sur la phase  mont    l   h în  logistiqu   soit l‟approvisionnement. 

L‟ pprovisionn m nt  st un  fon tion op r tionn ll  str t giqu   son  xp nsion  t son opti-

misation représentent un avantage concurrentiel par rapport aux autres entreprises de la même 

industrie. 

Tout au long de ce mémoire, nous avons tenté de projeter la théorie sur ce qui se passe réel-

lement dans les entreprises, et nous avons découvert quelques différences clés, puisque 

chaque entreprise suit son propre ensemble de procédures afin de faire ses tâches. 

Notre étude a été mené au sein de la direction approvisionnement et transport (DAT) SONA-

TRACH  ll  s‟o  up     tous l s   h ts    pro u tion   m n   s p r l s r gions    su   

L‟o j  tif    notr  r  h r h   onsist    optimiser le pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt    l  

DAT. En revanche, nous avons voulu de conduire la supply chain de l'entreprise vers la 

supply chain future par la maîtrise de la démarche Lean et ses principaux outils, nous avons 

utilisé un outil roi qui est la cartographie des chaînes de valeur VSM, ce dernier permet 

 ‟i  ntifi r le gaspillage, réduire les non valeurs ajoutées ainsi augmenter la performance.  

Au  ours    nos r  h r h s  nous  vons t nt   ‟ pport r un  r pons    notr  problématique 

en déterminant comment peut-on optimiser le processus d'approvisionnement via l'application 

de la cartographie des chaines de valeur, dans cette optique nous avons réalisé deux études 

qualitatives, les entretiens semi-  ir  tifs  t l‟o s rv tion sur t rr in  nous ont p rmis     é-

tecter les maillons portent les grandes dysfonctionnem nts  u pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt 

ceci nous permet de savoir sur quelles maillons nous appliquons la VSM.  

Nous avons pu mener une étude plus approfondie sur ce processus après avoir découvert une 

véritable étude de cas. Cela nous a permis de mieux comprendre la façon dont les activités 

r  ll s  u pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt sont org nis  s.  
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L‟ ppli  tion  u VSM   s  sur l   r  tion  ‟un  VSM    l‟ t t   tu l  un   n lys   t un  

VSM    l‟ t t futur  pr s l‟optimis tion propos   m is  ussi  t  liss m nt  ‟un pl n 

 ‟  tion.  

À la suite de nos recherches, nous avons été en mesure de répondre à notre problème, qui est 

formulé comme suit : « comment peut-on optimiser le processus d'approvisionnement via 

l'application de la cartographie des chaînes de valeur VSM ? »  

Nous  on luons qu  tout s l s hypoth s s  nnon   s   ns l‟intro u tion sont  onfirm  s. Et 

cela est dû  ux  pports qu‟un   ppli  tion  ‟un  VSM p ut pro ur r   l‟ ntr pris   t son  ffi-

cacité à éliminer les non-valeurs ajoutées, optimiser les délais et le lead time.  

En  ff t l   on  pt VSM n‟ st p s  onnu  u s in    l  DAT-SONATRACH et nous souhai-

tons qu‟ ll  soit un point      p rt pour l  DAT qui  h r h    optimis r son pro  ssus 

 ‟ pprovisionn m nt  t surtout r  uir  l s   l is longs  fin    satisfaire les besoins de ses 

clients internes (les onze régions de sud)  

Pour finir, nous espérons que notre recherche ajoutera de la valeur au domaine de recherche. 

Il serait vraiment int r ss nt  ‟ nvis g r l  mis   n œuvr     l    rtogr phi     l   h în     

valeur dans les projets futurs. Nous voulons également sensibiliser les professionnels à la né-

  ssit     m ttr   n œuvr  un  t ll  str t gi   qui pourr it êtr    n fiqu    tout   ntreprise.
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Annexes  
 

Annexe 01 : Guide d’entretien  

 

Afin de récolter un maximum de données sur les problèmes internes du service achat/ appro-

visionnement, logistique et commerce extérieur ; et vont nous aider par la suite à identifier les 

 ysfon tionn m nts  t s voir ou optimis r  fin  ‟ pport r un   m lioration. Nous avons me-

né une étude qualitative à travers des entretiens semi directifs avec les employés de la direc-

tion  pprovisionn m nt  t tr nsport sur l    roul m nt  u pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt  u 

sein de la SONATRACH-Direction approvisionnement et transport  

L‟ ntr ti nt s  port  sur l  popul tion  u   p rt m nt   h t    p rt m nt or onn n  m nt  t 

commerce extérieur, département logistique et département gestion de stocks répartis entre 

agents de maitrise, et cadres. 

Notr  r  h r h  port  sur l‟optimis tion  u pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt  u s in    SO-

NATRACH-division production. Donc il est primordial de détecter les différents dysfonc-

tionn m nts  xist nts   ns l  pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt  fin  ‟ pport r un  solution 

optimale qui améliorera le déroulement de ce processus 

Les questions :  

Question 1 : stru tur   ‟  h t  -t- ll  un  politiqu   ‟ pprovisionn m nt  ffi      t  l ire-

ment définit ? 

Question 2 : comment jugez-vous l  pro  ssus  ‟ pprovisionn m nt    SONATRACH- 

DAT pour l‟  quisition  ‟un  i n  t ou s rvi   ? 

Question 3 : SONATRACCH-DAT utilise-t- ll    s m tho  s  ‟optimis tion pour l s  p-

provisionnements ? Si oui lesquelles ?  

Question 4 : quels sont les difficultés qui empêche le bon fonctionnement de la fonction ap-

provisionnement   (S lon- vous où s  situ nt l s  ysfon tionn m nts  u s rvi    pprovision-

nement ?) 

Question 5 : la structure SONATRACH-DAT dispose-t- ll  un outil  ‟inform tion  si oui  st 

   qu‟il r pon    vos   soins   

Question 6 : comment trouver vous les délais  ntr  l‟ xpr ssion  u   soin  t s  s tisf  tion ? 

Question 7 : quels sont les leviers sur lesquels peut intervenir la structure pour optimiser le 

processus notamment délais et coût ? 



 
Annexe 02 : les étapes du processus d’approvisionnement de la DAT-SONATRACH 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Expression du 
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Fichier gestion des 

stocks 

Pièce dispo-

nible 

Émission d‟une requête 

d‟achats et note 

d‟opportunités 

Transmission 

requête à la DAT 

Alger 

Réception requête au 

service Gestion et 

suivi des appros. 

A/C 

Transmission re-

quête au service 

Budget 

- Contrôle si 

l‟équipement 

est budgétisé 

- Enregistrement 

pour suivi 

- Signature du 

DAT 

- Enregistrement 

- Contrôle du do-

cument 

 

Transmission re-

quête au service 

Achat 

C 

A 

Magasin par 
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BMM 
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Non 
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mable 
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Rédaction cahier des charges 

en collaboration avec 

l‟utilis t ur.  

Pu li  tion    l‟ pp l  ‟offr s 

dans le BAOSEM 

Retrait cahier des charges par 

les soumissionnaires 

Réception des offres tech-

niques 

Ouverture des plis par la COP 

technique 

Clôture de la séance et établis-

s m nt  ‟un PV   

Plis conforme au dossier 

 pp l  ‟offr  
Plis rejetés 

Analyse des offres techniques 

par la CEOT en fonction des 

critères impératifs de confor-

mité techniques 

Sélection des soumissionnaires 

suivant les conditions exigées 

sur le cahier des charges 

Nom r     plis     pt s ≥ 3    
Offre infructueuse 

Annulation de 

L‟ pp l  ‟offr  

Nom r   ‟offr s     pt  s ≥ 3    

 

Offre infructueuse 

Annulation de 
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Non    

Oui    

Non    

Oui    

Non    

Oui    

Début de la phase 

Offre Technique 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Signature du contrat par  

Les deux parties   

Transmission du dossier pour opéra-

tion commerce extérieur   

Transmission du dossier  

au service Domiciliation bancaire  

 

Publication des résultats dans le 

BAOSEM   

Dossier commande composé de : 
 05 exemplaires du contrat. 

 04  x mpl ir s    l  fi h   ‟ ng g m nt    
dépense.  
 Les exemplaires N° 04 et N°05 du bon de com-

mande.  

 L  vis  fin n i r  n   s  ‟un   h t  ‟ quip m nt 
amortissable. 

Retour du Dossier commande Noti-

fié par la banque BEA au service 

achats   

Envoi au fournisseur TOP 

 ‟ xp  ition    l  m r h n is    

Envoi  u fourniss ur   l‟  h t ur un 

pr  vis  ‟ xp  ition     

Envoi  u pr  vis  ‟ xp  ition 48h urs  v nt  m  r-

cation de la marchandise  

Transmission du dossier  

au service assurances  

 

Retour du Dossier commande au 

service achats avec un exemplaire 

 ‟ vis  ‟ lim nt  

 

Ét  liss m nt  ‟ vis  ‟ lim nt 

(En 04 quatre exemplaires)  



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : document interne, rapport de training Direction Approvisionnement & Transport 

(DAT) SONATRACH, Alger, 2017 

Réception des documents 

 ‟ xp  ition p r   n l   n  ir   t 

paiement du fournisseur  

 

Do um nts  ‟ xp  ition  ompos s    : 
 Facture 

 Connaissement ou LTA 

 Liste de colisage 
 C rtifi  t  ‟origin   

 

Transmission de la facture à la 

section positionnement douanier  

 

Retour de la facture au service 

achats après positionnement 

douanier.  

 

Transmission du dossier commande à 

la section transit dès réception de 

l‟ vis  ‟ rriv r pour l     ou n m nt 

de la marchandise  

 

Dossier de dédouanement composé de : 

 06 factures dont l'originale comporte le numéro 
de position tarifaire.  

 Original du titre de transport (Connaissement ou 
LTA). 

 Le certificat d'origine dans le cas de non spécifi-

cation sur la facture. 

 L'avis d'aliment (certificat d'assurance). 

 La liste de colisage. 

 L‟ ng g m nt  n  ou n  (HC). 

 L'attestation d'affectation (si la marchandise est 
destinée au sud, pour exonération des droits de 

douane). 

 L'attestation d'exonération de TVA (Imprimé 

émanant des impôts).   Retour du dossier aux achats 

après dédouanement 

 

Établissement par la région con-

cernée des bons de réception 

fournisseur BRF  

 

Transmission du dossier commande 

au service facturation et valorisation 

pour apurement   

 

Le dossier commande et complété par : 

 Facture 

 Le BRF 

Dossi r  ‟  h t soldé 
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